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1. PREAMBULE  

 

En France, près ËɀÜÕɯÏÈÉÐÛÈÕÛɯÚÜÙɯØÜÈÛÙÌ et ËɀÜÕɯÌÔ×ÓÖÐɯÚÜÙɯÛÙÖÐÚ seraient potentiellement concernés 

×ÈÙɯÓÌɯÙÐÚØÜÌɯËɀÐÕÖÕËÈÛÐÖÕȮɯØÜÐɯÊÖÕÚÛÐÛÜÌɯÈÐÕÚÐɯÓÌɯpremier  risque naturel sur le territoire métropolitain. 

Cette problématique, prégnante au niveau national, est aussi un enjeu majeur ãɯÓɀõÊÏÌÓÓÌɯÌÜÙÖ×õÌÕÕÌȭ 

 

DÌÚɯÐÕÖÕËÈÛÐÖÕÚɯËɀÜÕÌɯÈÔ×ÓÌÜÙɯÌßÊÌ×ÛÐÖÕÕÌÓÓÌɯÖÕÛɯÛÖÜÊÏõɯÓɀ$ÜÙÖ×Ìɯcentrale au début des années 2000. 

Les conséquences humaines et matérielles cumulées depuis plusieurs années ont conduit les instances 

ÌÜÙÖ×õÌÕÕÌÚɯãɯÔÌÛÛÙÌɯÚÜÙɯ×ÐÌËɯÜÕÌɯ×ÖÓÐÛÐØÜÌɯÚ×õÊÐÍÐØÜÌɯËÌɯÎÌÚÛÐÖÕɯËÌÚɯÙÐÚØÜÌÚɯËɀÐÕÖÕËÈÛÐÖÕ ȯɯÊɀÌÚÛɯ

ainsi que la Commission Européenne a adopté en 2007 la directiÝÌɯƖƔƔƛɤƚƔɤ"$ɯÙÌÓÈÛÐÝÌɯãɯÓɀõÝÈÓÜÈÛÐÖÕɯÌÛɯ

à la gestion des risques ËɀÐÕÖÕËÈÛÐÖÕȮɯËÐÛÌɯɋɯËÐÙÌÊÛÐÝÌɯÐÕÖÕËÈÛÐÖÕɯɌȭ 

 

#ÈÕÚɯÓÌɯÊÈËÙÌɯËÌɯÓÈɯÔÐÚÌɯÌÕɯĨÜÝÙÌɯËÌɯÊÌÛÛÌɯËÐÙÌÊÛÐÝÌȮɯÓÖÊÈÓÌÔÌÕÛȮɯÚÜÙɯÓÌÚɯÛÌÙÙÐÛÖÐÙÌÚɯ×ÙÐÖÙÐÛÈÐÙÌÚȮɯÓÌÚɯ

acteurs doivent élaborer des Stratégies +ÖÊÈÓÌÚɯ ËÌɯ &ÌÚÛÐÖÕɯ ËÌÚɯ 1ÐÚØÜÌÚɯ Ëɀ(ÕÖÕËÈÛÐÖÕȮɯ ØÜÐɯ ÚÌɯ

ËõÊÓÐÕÌÙÖÕÛɯ×ÈÙɯÓÈɯÚÜÐÛÌɯÚÖÜÚɯÍÖÙÔÌɯËÌɯ×ÙÖÎÙÈÔÔÌÚɯËɀÈÊÛÐÖÕÚȭ 
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2. CONTEXTE DE LA DIRECTIVE INONDATION  

2.1. +ɀ.!)$"3(%ɯ#$ɯLA  DIRECTIVE 

 

La directive inondation  propose une méthode de travail qui vise à permettre aux territoires exposés au 

risque ËɀÐÕÖÕËÈÛÐÖÕȮɯØÜɀÐÓɯÚɀÈÎÐÚÚÌɯËÌɯËõÉÖÙËÌÔÌÕÛÚɯËÌɯÊÖÜÙÚɯËɀÌÈÜȮɯËÌɯÚÜÉÔÌÙÚÐÖÕÚɯÔÈÙÐÕÌÚȮɯËÌɯ

remontées de ÕÈ××ÌÚɯÖÜɯËÌɯÙÜÐÚÚÌÓÓÌÔÌÕÛÚȮɯËɀÌÕɯÙõËÜÐÙÌɯÓÌÚɯÊÖÕÚõØÜÌÕÊÌÚɯÕõÎÈÛÐÝÌÚ sur la santé 

ÏÜÔÈÐÕÌȮɯÓɀÌÕÝÐÙÖÕÕÌÔÌÕÛȮɯÓÌ ×ÈÛÙÐÔÖÐÕÌɯÊÜÓÛÜÙÌÓɯÌÛɯÓɀÈÊÛÐÝÐÛõɯõÊÖÕÖÔÐØÜÌȭ 

 

La directive inondation a été transposée dans le droit français au travers de ÓɀÈÙÛÐÊÓÌɯƖƖƕɯËÌɯÓÈɯÓÖÐɯÕȘɯ

2010-788 du 12 juillet 2010 portant engagemenÛɯÕÈÛÐÖÕÈÓɯ×ÖÜÙɯÓɀÌÕÝÐÙÖÕÕÌÔÌÕÛ et du décret n° 2011-

ƖƛƛɯËÜɯƖɯÔÈÙÚɯƖƔƕƕɯÙÌÓÈÛÐÍɯãɯÓɀõÝÈÓÜÈÛÐÖÕɯÌÛɯãɯÓÈɯÎÌÚÛÐÖÕɯËÌÚɯÙÐÚØÜÌÚɯËɀÐÕÖÕËÈÛÐÖÕȭ 

 

Elle se traduit  ×ÈÙɯÓɀõÓÈÉÖÙÈÛÐÖÕɯËÌɯ×ÓÈÕs ËÌɯÎÌÚÛÐÖÕɯËÌÚɯÙÐÚØÜÌÚɯËɀÐÕÖÕËÈÛÐÖÕȮɯÈËÈ×ÛõÚɯãɯÊÏÈØÜÌɯ

échelon géographique. 

2.2. ETAPES D$ɯ,(2$ɯ$-ɯ 451$ 

+ÈɯÔÐÚÌɯÌÕɯĨÜÝÙÌɯËÌɯÓÈɯËÐÙÌÊÛÐÝÌɯÐÕÖÕËÈÛÐÖÕɯÚɀÌÍÍÌÊÛÜÌɯÚÌÓÖÕɯÜÕÌɯÔõÛÏÖËÌɯ×ÙÖÎÙÌÚÚÐÝÌɯÌÕɯƘɯõÛÈ×ÌÚȮɯ

révisables tous les 6 ans : 

F Etat des lieux ȯɯ$ÝÈÓÜÈÛÐÖÕɯ/ÙõÓÐÔÐÕÈÐÙÌɯËÌÚɯ1ÐÚØÜÌÚɯËɀ(ÕÖÕËÈÛÐÖÕ 

"ÌÛÛÌɯõÛÈ×ÌɯÌÚÛɯÔÌÕõÌɯÌÕɯ%ÙÈÕÊÌɯãɯÓɀõÊÏÌÓÓÌɯËÌÚɯËÐÚÛÙÐÊÛÚɯÏàËÙÖÎÙÈ×ÏÐØÜÌÚɯØÜÌɯÚÖÕÛɯÓÌÚɯÎÙÈÕËÚɯÉÈÚÚÐÕÚȮɯ

et pour ce qui concerne le territoire Charentais, le bassin Adour-Garonne. DÌÚɯÐÕËÐÊÈÛÌÜÙÚɯËɀÌÕÑÌÜßɯ

sont croisés avec des enveloppes approchées des inondations (enveloppes à tendance maximaliste)  de 

manière à évaluer globalement ÓɀÌß×ÖÚÐÛÐÖÕ potentielle des territoires . Le traitement des données suit 

la même méthode sur le plan national ×ÌÙÔÌÛÛÈÕÛɯËɀÐËÌÕÛÐÍÐÌÙɯéquitablement les territoires prioritaires . 

+ɀ$ÝÈÓÜÈÛÐÖÕɯ/ÙõÓÐÔÐÕÈÐÙÌɯËÌÚɯ1ÐÚØÜÌÚɯËɀÐÕÖÕËÈÛÐÖÕɯȹ$/1(ȺɯËÜɯËÐÚÛÙÐÊÛɯ ËÖÜÙ-Garonne a été arrêtée 

par le Préfet Coordonnateur de Bassin le 21 mars 2012. 

F Définition des priorités  : identification des Territoires à Risque Important  ËɀÐÕÖÕËÈÛÐÖÕ 

Un Territoire à  1ÐÚØÜÌɯ(Ô×ÖÙÛÈÕÛɯËɀÐÕÖÕËÈÛÐÖÕɯȹ31(ȺɯÌÚÛɯËõÍÐÕÐɯÊÖÔÔÌɯÜÕÌɯÊÖÕÊÌÕÛÙÈÛÐÖÕɯËɀÌÕÑÌÜßɯ

dans une zone potentiellement inondable. 2ÜÙɯÓÈɯÉÈÚÌɯËÌɯ×ÖÊÏÌÚɯËɀÌÕÑÌÜßɯÊÈÓØÜõÌÚɯÚÜÙɯËÌÚɯ×õÙÐÔöÛÙÌÚɯ

ËɀÈÐÙÌÚɯÜÙÉÈÐÕÌÚɯÌÛɯÚõÓÌÊÛÐÖÕÕõÌÚɯËɀÈ×ÙöÚɯËÌÚɯÊÙÐÛöÙÌÚɯËÌɯ×Ö×ÜÓÈÛÐÖÕÚɯÌÛɯËɀemplois en zone à risque 

ËɀÐÕÖÕËÈÛÐÖÕȮɯpuis agglomérées, des TRI sont identifiés.  

La liste des 18 TRI du district Adour -Garonne a été arrêtée par le Préfet Coordonnateur de Bassin le 11 

janvier 2013, comprenant en particulier  le TRI Saintes-Cognac-Angoulême.  

F Approfondissement des connaissances sur ces priorités : cartographie des risques 

Trois niveaux d'aléas sont pris en considération pour cartographier plus finement les risques sur le 

TRI : 
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¶ Aléa fréquent  : il correspond à unÌɯ×õÙÐÖËÌɯËÌɯÙÌÛÖÜÙɯËÌɯÊÙÜÌɯËÌɯÓɀÖÙËÙÌɯËÌɯƕƔɯãɯƗƔɯÈÕÚɯÌÛɯsert 

de base à la réflexion pour la réduction des dommages,  

¶ Aléa moyen : il correspond globalement à une période de retour de 100 ans (occurrence de 

référence pour les cartes réglementaires des PPRI) et sert de base à la réflexion pour 

ÓɀÈÔõÕÈÎÌÔÌÕÛɯËÜɯÛÌÙÙÐÛÖÐÙÌ,  

¶ Aléa exceptionnel : il correspond globalement à une période de retour supérieure à 1000 ans et 

alimente la réflexion pour la gestion de crise. 

Sur la base de ces zones à risque d'inondation , la cartographie recense par commune, la population et 

le nombre d'emplois  exposés et repère les enjeux (bâti, surfaces d'activités économiques, 

établissements de soins, campings, gares, ...). 

 

La cartographie du TRI Saintes-Cognac-Angoulême a été approuvée par le Préfet Coordonnateur de 

Bassin le 3 décembre 2014. 

F #õÍÐÕÐÛÐÖÕɯËÌɯ×ÖÓÐÛÐØÜÌÚɯËɀÐÕÛÌÙÝÌÕÛÐÖÕ : stratégies de gestion des risques ÕÈÛÐÖÕÈÓÌȮɯãɯÓɀõÊÏÌÓÓÌɯ

du district et locale  

4ÕÌɯ2ÛÙÈÛõÎÐÌɯ-ÈÛÐÖÕÈÓÌɯËÌɯ&ÌÚÛÐÖÕɯËÌÚɯ1ÐÚØÜÌÚɯËɀ(ÕÖÕËÈÛÐÖÕɯȹ2-&1(Ⱥ servant de cadre national a été 

approuvée le 7 octobre 2014 et définit des orientations fondamentales cadrant les plans de gestion 

locaux. 

Au niveau d e chaque district hydrographique, et en particulier pour le district  Adour -Garonne, un 

/ÓÈÕɯËÌɯ&ÌÚÛÐÖÕɯËÌÚɯ1ÐÚØÜÌÚɯËɀ(ÕÖÕËÈÛÐÖÕɯȹ/&1(Ⱥɯest élaboré. Il  fixe les objectifs stratégiques et les 

dispositions associées. Le PGRI du bassin Adour-Garonne a été approuvé par le Préfet Coordonnateur 

de Bassin le 1er décembre 2015. 

Enfin,  au niveau du TRI, une Stratégie Locale de Gestion du 1ÐÚØÜÌɯËɀ(ÕÖÕËÈÛÐÖÕɯȹ2+&1(ȺɯËÖÐÛɯ÷ÛÙÌɯ

spécifiquement adoptée de manière à réduire les conséquences négatives des inondations sur ce 

territoire en déclinaison du cadre fixé par la SNGRI et le PGRI.  

 
Figure 1 ȯɯ2ÊÏõÔÈɯËÌɯÔÐÚÌɯÌÕɯĨÜÝÙÌɯËÌɯÓÈɯ#ÐÙÌÊÛÐÝÌɯ(ÕÖÕËÈÛÐÖÕɯȹ#1$ +Ⱥ 
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2.3. LA STRATEGIE NATIONA LE DE GESTION DES RISQUES 

#ɀ(-.-# 3(.- 

L'État a choisi d'encadrer les PGRI et leurs déclinaisons territoriales par une stratégie nationale de 

ÎÌÚÛÐÖÕɯËÌÚɯÙÐÚØÜÌÚɯËɀÐÕÖÕËÈÛÐÖÕɯØÜÐɯÙÈÚÚÌÔÉÓÌɯÓÌÚɯËÐÚ×ÖÚÐÛÐÖÕÚɯÌÕɯÝÐÎÜÌÜÙɯ×ÖÜÙɯËÖÕÕÌÙɯÜÕɯÚÌÕÚɯãɯÓÈɯ

×ÖÓÐÛÐØÜÌɯÕÈÛÐÖÕÈÓÌɯÌÛɯÈÍÍÐÊÏÌÙɯÓÌÚɯ×ÙÐÖÙÐÛõÚȭɯ+ɀõÓÈÉÖÙÈÛÐÖÕɯÊÖÓÓÌÊÛÐÝÌɯÌÛɯ×ÈÙÛÈÎõÌɯËÌɯÊÌÛÛÌɯÚÛÙÈÛõÎÐÌȮɯ

accompagnée par la Commission Mixte Inondation (CMI), fonde sa légitimité.  

La SNGRI poursuit trois objectifs prioritaires  : 

¶ Augmenter la sécurité des populations exposées, 

¶ Stabiliser sur le court terme et réduire sur le moyen terme, le coût des dommages potentiels 

liés aux inondations, 

¶ Raccourcir fortement le délai de retour à la normale des territoires sinistrés. 

#ÌÚɯ×ÙÐÕÊÐ×ÌÚɯËÐÙÌÊÛÌÜÙÚɯÊÈËÙÌÕÛɯÓɀÈÛÛÌÐÕÛÌɯËÌÚɯÎÙÈÕËÚɯÖÉÑÌÊÛÐÍÚ : 

¶ Le principe de solidarité  ȯɯÚÖÓÐËÈÙÐÛõɯËÌɯÉÈÚÚÐÕɯȹ×ÙõÚÌÙÝÌÙɯÓÌÚɯáÖÕÌÚɯËɀÌß×ÈÕÚÐÖÕɯËÌÚɯÊÙÜÌÚɯÌÕɯ

amont, ne pas reporter le risqÜÌɯÈÐÓÓÌÜÙÚɯÚÈÕÚɯÈÊÊÖÙËȱȺȮɯÚÖÓÐËÈÙÐÛõɯÈÚÚÜÙÈÕÛÐÌÓÓÌɯÌÛɯÍÐÕÈÕÊÐöÙÌ 

¶ Le principe de subsidiarité  ȯɯÔÖÉÐÓÐÚÌÙɯÊÏÈØÜÌɯÈÊÛÌÜÙɯãɯÓɀõÊÏÌÓÓÌɯÈËõØÜÈÛÌɯÌÛɯÚÌÓÖÕɯÓÈɯÙõ×ÈÙÛÐÛÐÖÕɯ

de compétences prévue par les textes 

¶ Le principe de synergie des politiques publiques  : coordonner les politiques pour plus 

ËɀÌÍÍÐÊÈÊÐÛõɯÌÛɯpour une convergence des objectifs 

¶ /ÙÐÕÊÐ×ÌɯËÌɯ×ÙÐÖÙÐÚÈÛÐÖÕɯÌÛɯËɀÈÔõÓÐÖÙÈÛÐÖÕɯÊÖÕÛÐÕÜÌ : rationnaliser les coûts et évaluer les 

résultats 

/ÖÜÙɯÓÈɯÔÐÚÌɯÌÕɯĨÜÝÙÌɯËÌɯÓÈɯ2-&1(Ȯɯquatre défis ont été identifiés : 

¶ #õÝÌÓÖ××ÌÙɯÓÈɯÎÖÜÝÌÙÕÈÕÊÌɯÌÛɯÓÌÚɯÔÈćÛÙÐÚÌÚɯËɀÖÜÝÙÈÎÌ 

¶ Aménager durablement les territoires  

¶ Mieux savoir pour mieux agir  

¶ Apprendre à vivre avec les inondations  

2.4. LE PLAN DE GESTION D$2ɯ1(204$2ɯ#ɀ(-.-# 3ION  

Le Plan de Gestion des Risques Inondation est un document de planification, qui fixe des objectifs et 

×ÙõÊÐÚÌɯËÌÚɯËÐÚ×ÖÚÐÛÐÖÕÚɯ×ÖÜÙɯÓÌÚɯÈÛÛÌÐÕËÙÌȭɯ(ÓɯÚɀÈ××ÓÐØÜÌɯãɯÓɀÌÕÚÌÔÉÓÌɯËÜɯÉÈÚÚÐÕɯ ËÖÜÙɯ&ÈÙÖÕÕÌɯ

constituant ainsi un cadre commun aux actions mises en place et garantissant leur cohérence ; il 

accompagne et contribue également à dynamiser les démarches déjà engagées. Le PGRI suit le même 

calendrier que le SDAGE (2016-2021). 

Le PGRI est un document opposable à l'administration et à ses décisions (il n'est pas opposable aux 

tiers). Il a une portée directe : 

¶ 2ÜÙɯÓÌÚɯ×ÙÖÎÙÈÔÔÌÚɯÌÛɯËõÊÐÚÐÖÕÚɯÈËÔÐÕÐÚÛÙÈÛÐÝÌÚɯËÈÕÚɯÓÌɯËÖÔÈÐÕÌɯËÌɯÓɀÌÈÜɯÌÛɯÚÜÙɯÓÌÚɯ/ÓÈÕÚɯËÌɯ

/ÙõÝÌÕÛÐÖÕɯËÌÚɯ1ÐÚØÜÌÚɯËɀ(ÕÖÕËÈÛÐÖÕɯ 

¶ 2ÜÙɯÓÌÚɯËÖÊÜÔÌÕÛÚɯËÌɯ×ÓÈÕÐÍÐÊÈÛÐÖÕɯÜÙÉÈÐÕÌɯȹÚÊÏõÔÈɯÙõÎÐÖÕÈÜßɯËɀÈÔõÕÈÎÌÔÌÕÛȮɯ2"Ö3Ȯɯ/+4Ȯɯ

carte communale) 
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Ces documents doivent être compatibles ou rendus compatibles avec : 

¶ les objectifs du PGRI 

¶ les dispositions du PGRI relatives à « la prévention des inondations au regard de la gestion 

équilibrée et durable de la ressource en eau » et « à la réduction de la vulnérabilité des 

terÙÐÛÖÐÙÌÚɯÍÈÊÌɯÈÜßɯÙÐÚØÜÌÚɯËɀÐÕÖÕËÈÛÐÖÕȮɯÊÖÔ×ÙÌÕÈÕÛɯËÌÚɯÔÌÚÜÙÌÚɯ×ÖÜÙɯÓÌɯËõÝÌÓÖ××ÌÔÌÕÛɯ

ËɀÜÕɯÔÖËÌɯËÜÙÈÉÓÌɯËɀÖÊÊÜ×ÈÛÐÖÕɯÌÛɯËɀÌß×ÓÖÐÛÈÛÐÖÕɯËÌÚɯÚÖÓÚȮɯÕÖÛÈÔÔÌÕÛɯËÌÚɯÔÌÚÜÙÌÚɯ×ÖÜÙɯÓÈɯ

ÔÈćÛÙÐÚÌɯËÌɯÓɀÜÙÉÈÕÐÚÈÛÐÖÕɯÌÛɯÓÈɯÊÖÏõÙÌÕÊÌɯËÜɯÛÌÙÙÐÛÖÐÙÌɯÈÜɯÙÌÎÈÙËɯËÜɯÙÐÚØÜÌɯËɀÐÕÖndation, des 

mesures pour la réduction de la vulnérabilité des activités économiques et du bâti et, le cas 

õÊÏõÈÕÛȮɯËÌÚɯÔÌÚÜÙÌÚɯ×ÖÜÙɯÓɀÈÔõÓÐÖÙÈÛÐÖÕɯËÌɯÓÈɯÙõÛÌÕÛÐÖÕɯËÌɯÓɀÌÈÜɯÌÛɯÓɀÐÕÖÕËÈÛÐÖÕɯÊÖÕÛÙĠÓõÌɯɌɯ

soit les dispositions des objectifs n°4 et n°6. 

Le PGRI Adour -Garonne comprend 6 objectifs stratégiques déclinés en 49 dispositions  : 

F Objectif n°1 : #õÝÌÓÖ××ÌÙɯ ËÌÚɯ ÎÖÜÝÌÙÕÈÕÊÌÚȮɯ ãɯ ÓɀõÊÏÌÓÓÌɯ ÛÌÙÙÐÛÖÙÐÈÓÌɯ ÈËÈ×ÛõÌȮɯ ÚÛÙÜÊÛÜÙõÌÚȮɯ

×õÙÌÕÕÌÚȮɯÌÛɯÈ×ÛÌÚɯãɯ×ÖÙÛÌÙɯËÌÚɯÚÛÙÈÛõÎÐÌÚɯÓÖÊÈÓÌÚɯÌÛɯ×ÙÖÎÙÈÔÔÌÚɯËɀÈÊÛÐÖÕÚ 

F Objectif n°2 : Améliorer la connaissance et la culture du risque inondation en mobilisant tous 

les acteurs concernés 

F Objectif n°3 : Améliorer la préparation et la gestion de crise et raccourcir le délai de retour à la 

normale des territoires sinistrés 

F Objectif n°4 : Aménager durablement les territoires, par une meilleure prise en compte des 

ÙÐÚØÜÌÚɯËɀÐÕÖÕËÈÛÐÖÕȮɯËÈÕÚɯÓÌɯÉÜÛɯËÌɯÙõËÜÐÙÌɯÓÌÜÙɯÝÜÓÕõÙÈÉÐÓÐÛõ 

F Objectif n°5 : &õÙÌÙɯÓÌÚɯÊÈ×ÈÊÐÛõÚɯËɀõÊÖÜÓÌÔÌÕÛɯÌÛɯÙÌÚÛÈÜÙÌÙɯÓÌÚɯáÖÕÌÚɯËɀÌß×ÈÕÚÐÖÕɯËÌÚɯÊÙÜÌÚɯ

pour ralentir les écoul ements 

F Objectif n°6 : Améliorer la gestion des ouvrages de protection 

Plusieurs dispositions sont communes au PGRI et au SDAGE car relatives aux domaines de la 

×ÙõÚÌÙÝÈÛÐÖÕɯËÌɯÓÈɯËàÕÈÔÐØÜÌɯÕÈÛÜÙÌÓÓÌɯËÌÚɯÊÖÜÙÚɯËɀÌÈÜȮɯËÌɯÓɀÌÕÛÙÌÛÐÌÕɯËÌÚɯÊÖÜÙÚɯËɀÌÈÜȮɯËÌɯÓÈɯÔÈîtrise 

ËÌÚɯÙÜÐÚÚÌÓÓÌÔÌÕÛÚɯÌÛɯËÌɯÓɀõÙÖÚÐÖÕȮɯËÌɯÓÈɯÎÖÜÝÌÙÕÈÕÊÌɯãɯÓɀõÊÏÌÓÓÌɯËÌÚɯÉÈÚÚÐÕÚɯÝÌÙÚÈÕÛÚȭ 

2.5. LA STRATEGIE LOCALE DE GESTION DU 1(204$ɯ#ɀ(-.-# 3(.- 

+ɀÈÙÛÐÊÓÌɯ+ƙƚƚ-Ɯɯ ËÜɯ"ÖËÌɯËÌɯÓɀ$ÕÝÐÙÖÕÕÌÔÌÕÛɯÐÔ×ÖÚÌɯØÜÌɯÊÏÈØÜÌɯ3ÌÙÙÐÛÖÐÙÌɯãɯ1ÐÚØÜÌɯ(Ô×ÖÙÛÈÕÛɯ

ËɀÐÕÖÕËÈÛÐÖÕɯȹ3RI) soit couvert par une Stratégie Locale de Gestion du 1ÐÚØÜÌɯËɀ(ÕÖÕËÈÛÐÖÕɯȹ2+&1(Ⱥȭɯ 

La stratégie locale est donc dédiée au TRI. Elle fixe les objectifs de réduction des conséquences 

dommageables des inondations potentielles, en déclinaison du PGRI et de la SNGRI (principe de 

conformité)ȭɯ/ÖÜÙɯÈÛÛÌÐÕËÙÌɯÊÌÚɯÖÉÑÌÊÛÐÍÚȮɯÓÈɯÚÛÙÈÛõÎÐÌɯÓÖÊÈÓÌɯÓÐÚÛÌɯËÌÚɯËÐÚ×ÖÚÐÛÐÖÕÚɯãɯÔÌÛÛÙÌɯÌÕɯĨÜÝÙÌɯ

dans un délai de 6 ans. 

La SLGRI doit comporter  : 

¶ ÓÈɯÚàÕÛÏöÚÌɯËÌɯÓɀõÝÈÓÜÈÛÐÖÕɯ×ÙõÓÐÔÐÕÈÐÙÌɯËÌÚɯÙÐÚØÜÌÚɯËɀÐÕÖÕËÈÛÐÖÕɯãɯÓɀõÊÏÌÓÓÌɯËÜ TRI, 

¶ les cartes des surfaces inondables et les cartes des risques, 

¶ les objectifs fixés par le PGRI. 
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Elle identifie des mesures relevant : 

¶ des orientations fondamentales et des dispositions présentées dans le SDAGE concernant la 

prévention des inondation s au regard des exigences de la gestion équilibrée de la ressource en 

eau, 

¶ ËÌɯÓÈɯÚÜÙÝÌÐÓÓÈÕÊÌȮɯÓÈɯ×ÙõÝÐÚÐÖÕɯÌÛɯÓɀÐÕÍÖÙÔÈÛÐÖÕɯÚÜÙɯÓÌÚɯ×ÏõÕÖÔöÕÌÚɯËɀÐÕÖÕËÈÛÐÖÕȮɯÕÖÛÈÔÔÌÕÛɯ

le schéma directeur de prévision des crues, 

¶ de la réduction de la vulnérabilité des terr itoires, notamment les mesures pour la maîtrise de 

ÓɀÜÙÉÈÕÐÚÈÛÐÖÕȮɯ×ÖÜÙɯÓÈɯÙõÛÌÕÛÐÖÕɯËÌɯÓɀÌÈÜɯÌÛɯËÌɯÓɀÐÕÖÕËÈÛÐÖÕȭȭȭ 

¶ ËÌɯÓɀÐÕÍÖÙÔÈÛÐÖÕɯ×ÙõÝÌÕÛÐÝÌȮɯÓɀõËÜÊÈÛÐÖÕȮɯÓÈɯÙõÚilience et la culture du risque,  

et concourant à la réalisation des objectifs fixés par le Plan de Gestion des Risques d'Inondation. Elle 

identifie notamment les mesures de prévention, de protection et de sauvegarde adaptées aux 

territoires concernés.  

Les stratégies locales ne comprennent pas de mesures augmentant sensiblement, du fait de leur portée 

ou de leur impact, les risques d'inondation en amont ou en aval, à moins que ces mesures n'aient été 

coordonnées et qu'une solution ait été dégagée d'un commun accord dans le cadre de l'établissement 

des stratégies locales.  

Les SLGRI n'ont pas de portée juridique à elles seules. Le PGRI, en intégrant leur synthèse, c'est-à-dire 

leurs objectifs et les principales dispositions correspondantes quand elles ont été définies, peut 

permettre de leur donner une portée juridique.  Toutefois, ce premier cycle de PGRI sur le bassin 

Adour -&ÈÙÖÕÕÌɯ Èɯ õÛõɯ ÉäÛÐɯ ×ÙõÈÓÈÉÓÌÔÌÕÛɯ ãɯ ÓɀõÓÈÉÖÙÈÛÐÖÕɯ ËÌÚɯ 2+&1(ȭɯ (Óɯ ÕɀÐÕÛöÎÙÌɯ ËÖÕÊɯ ×ÈÚɯ ËÌɯ

dispositions spécifiques des SLGRI. 

La dimension stratégique de la SLGRI a vocation à être déployée en programmes opérationnels 

ȹ×ÙÖÎÙÈÔÔÌÚɯËɀÈÊtions). 

2.6. LA COMPETENCE GEMAPI  

+ÈɯÓÖÐɯËÌɯÔÖËÌÙÕÐÚÈÛÐÖÕɯËÌɯÓɀÈÊÛÐÖÕɯ×ÜÉÓÐØÜÌɯÛÌÙÙÐÛÖÙÐÈÓÌɯÌÛɯËɀÈÍÍÐÙÔÈÛÐÖÕɯËÌÚɯÔõÛÙÖ×ÖÓÌÚɯËÐÛÌɯÓÖÐɯ

« MAPTAM  », entrée en vigueur le 27 janvier 2014, créé un bloc de compétences Gestion des Milieux 

Aquatiques et Prévention des Inondations (GEMAPI) attribué au bloc communal et instaure la 

×ÖÚÚÐÉÐÓÐÛõɯËÌɯ×ÙõÓÌÝÌÙɯÜÕÌɯÛÈßÌɯÈÍÍÌÊÛõÌɯãɯÓɀÌßÌÙÊÐÊÌɯËÌɯÊÌÚɯÊÖÔ×õÛÌÕÊÌÚȭɯ+Èɯ&$, /(ɯÙÌÓöÝÌɯËÌÚɯÐÛÌÔÚɯ

ÚÜÐÝÈÕÛÚɯËÌɯÓɀÈÙÛÐÊÓÌɯ+Ɩƕƕ-ƛɯËÜɯÊÖËÌɯËÌɯÓɀÌÕÝÐÙÖÕÕÌÔÌÕÛ : 

1° L'aménagement d'un bassin ou d'une fraction de bassin hydrographique ;  

2° L'entretien et l'aménagement d'un cours d'eau, canal, lac ou plan d'eau, y compris les accès 

à ce cours d'eau, à ce canal, à ce lac ou à ce plan d'eau ; 

5° La défense contre les inondations et contre la mer ; 

8° La protection et la restauration des sites, des écosystèmes aquatiques et des zones humides 

ainsi que des formations boisées riveraines. 

Cette compétence obligatoire est affectée aux communes. Les établissements publics de coopération 

intercommunale à fiscalité propre (EPCI FP) ɬ communautés de communes, communautés 
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ËɀÈÎÎÓÖÔõÙÈÛÐÖÕȮɯÊÖÔÔÜÕÈÜÛõÚɯÜÙÉÈÐÕÌÚɯÖÜɯÔõÛÙÖ×ÖÓÌÚɯɬ exercent cette compétence en lieu et place 

de leurs communes membres. Les communes ou EPCI FP peuvent transférer ou déléguer tout ou 

partie de cette compétence à des groupements de collectivités. 

La loi prévoit également que les ouvrages existants qui peuvent contribuer à la constitution de 

systèmes de protection contre les inondations et les submersions soient mis à la disposition des EPCI 

si ceux-ci le demandent. Dans tous les cas, le périmètre mis à disposition doit être suffisant pour 

établir le système de protection, permettre son entretien et assurer sa surveillance, y compris en crue. 

La loi sur la nouvelle organisation territoriale de la République (N OTRe) a décalé au 1er janvier 2018 

ÓɀÌÕÛÙõÌɯÌÕɯÝÐÎÜÌÜÙɯobligatoire de la compétence GEMAPI , initialement prévue au 1 er janvier 2016 par 

la loi M APTAM .  ɯÓɀÐÚÚÜÌɯËɀÜÕÌɯ×õÙÐÖËÌɯÛÙÈÕÚÐÛÖÐÙÌɯËÌɯËÌÜßɯÈÕÚȮɯÓÈɯÊÖÔ×õÛÌÕÊÌɯ&$, /(ɯËÌÝÐÌÕËÙÈɯ

exclusive au 1er janvier 2020. 
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3. ,(2$ɯ$-ɯ 451$ɯ#$ɯ+ ɯ#(1$"3(5$ɯ(-.-# 3(.-ɯ241ɯ+$ɯ3$11(3.(1$ɯ

SAINTES -COGNAC -ANGOULEME  

3.1. 1$".-- (22 -"$ɯ#ɀ4-ɯTERRITOIRE PRIORITAIRE 

Un 3ÌÙÙÐÛÖÐÙÌɯãɯ1ÐÚØÜÌɯ(Ô×ÖÙÛÈÕÛɯËɀÐÕÖÕËÈÛÐÖÕɯÌÚÛɯËõÍÐÕÐȮɯÈÜɯÚÌÕÚɯËÌɯÓÈɯ#ÐÙÌÊÛÐÝÌɯ(ÕÖÕËÈÛÐÖÕȮɯÊÖÔÔÌɯ

une concentration d'enjeux dans une zone potentiellement inondable. Ces territoires n'ont donc pas 

vocation à faire ressortir les secteurs d'enjeux diffus. Les objectifs affichés au niveau national sont, 

d'une part, que les territoires sélectionnés couvrent 50% de la population en zone potentiellement 

inondable dans chaque district, et d'autre part que le nombre de territoires retenus soit compatible 

avec la bonne avancée des phases ultérieures de la Directive. L'impact des inondations sur l'économie 

a également été pris en compte, en analysant la concentration d'emplois situés en zone potentiellement 

inondable. Ainsi, la méthodologie d'identification des TRI rep ose sur la détermination de poches 

d'enjeux, en s'appuyant sur la concentration de population et d'emplois en zone potentiellement 

inondable, informations qui ont été mises en forme à l'occasion de l'Évaluation Préliminaire des 

1ÐÚØÜÌÚɯËɀ(ÕÖÕËÈÛÐÖÕȭ 

La sélection des Territoires à Risque Important d'inonda tion a été engagée sur le district Adour -

Garonne selon les étapes suivantes : 

¶ Identification d'une soixantaine de poches d'enjeux  

Sur chaque secteur densément urbanisé (unités urbaines), les populations et emplois en zone 

potentiellement inondables ont été évaluées. Sur cette base, environ soixante poches d'enjeux ont été 

sélectionnées. 

¶ Association des parties prenantes et prise en compte de la connaissance locale  

Cette première sélection de poches d'enjeux a ensuite été présentée aux parties prenantes locales, par 

l'intermédiaire notamment des sept commissions territoriales du comité de bassin Adour -Garonne. Le 

travail en commun a consisté à compléter si besoin cette première sélection, et surtout à préciser, sur la 

base des connaissances locales et d'informations plus qualitatives, l'importance de chaque poche 

d'enjeux. 

¶ Proposition d'une liste de TRI et de leur périmètre (liste des communes concernées) 

Pour chaque TRI potentiel, une proposition de périmètr e exact a été préparée, en listant les communes 

concernées par la zone potentiellement inondable du cours d'eau principal (les communes concernées 

uniquement par un affluent ont été écartées) ou par la zone de submersion marine. Le périmètre de 

chaque TRI tient également compte de la continuité logique entre deux poches d'enjeux proches 

regroupées au sein d'un même TRI, de l'objectif de couvrir 50% de la population en zone in ondable du 

bassin Adour -Garonne, de périmètres éventuels de maîtrises d'ouvrages potentielles d'actions futures 

à mettre en ĨÜÝÙÌ dans le cadre des stratégies locales. 
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¶ Validation de cette liste de TRI  

Les éléments issus de cette phase de sélection ont été présentés à la Commission Inondation du Bassin 

Adour -Garonne puis soumis à consultation des parties prenantes ÈÝÈÕÛɯËɀ÷ÛÙÌɯÈ××ÙÖÜÝõÚɯ×ÈÙ le Préfet 

Coordonnateur du Bassin. 

+Èɯ ÝÈÓÓõÌɯËÌɯÓÈɯ"ÏÈÙÌÕÛÌɯËÌ×ÜÐÚɯ ÕÎÖÜÓ÷ÔÌɯÑÜÚØÜɀãɯ2ÈÐÕÛÌÚɯ ÈɯõÛõɯÙÌÊÖÕÕÜÌɯ3ÌÙÙÐÛÖÐÙÌɯãɯ1ÐÚØÜÌɯ

(Ô×ÖÙÛÈÕÛɯËɀÐÕÖÕËÈÛÐÖÕɯȹ31(Ⱥɯ×ÈÙɯÙÈ××ÖÙÛɯÈÜß risques de débordement du  fleuve Charente dans ce 

secteur. Ce territoire concentre trois agglomérations majeures, Angoulême, Cognac et Saintes dont les 

enjeux exposés aux inondations potentielles justifient ãɯÓɀõÊÏÌÓÓÌɯËÜɯËÐÚÛÙÐÊÛɯ ËÖÜÙ-Garonne de figurer 

×ÈÙÔÐɯÓÈɯÓÐÚÛÌɯËÌÚɯƕƜɯ31(ɯÙÌÛÌÕÜÚɯËÈÕÚɯÓɀÈÙÙ÷ÛõɯËÜɯ/ÙõÍÌÛɯ"ÖÖÙËÖÕÕÈÛÌÜÙɯËÌɯ!ÈÚÚÐÕɯËÜɯƕƕɯÑÈÕÝÐÌÙɯƖƔƕƗ. 

 
Figure 2 : Carte des TRI du bassin Adour -Garonne 
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Figure 3 : Tableau des TRI du bassin A dour -Garonne  

N.B ȯɯÓɀÌÚÛÜÈÐÙÌɯËÌɯÓÈɯ"ÏÈÙÌÕÛÌɯÌÚÛɯÊÖÕÊÌÙÕõɯ×ÈÙɯÓÌɯ31(ɯÓÐÛÛÖÙÈÓɯÊÏÈÙÌÕÛÈÐÚ-maritime, au titre du risque de 

submersion marine. 

3.2. ACTEURS ET OUTILS DE &$23(.-ɯ#$ɯ+ɀ$ 4 

3.2.1. LES ACTEURS DU GRAND "8"+$ɯ#$ɯ+ɀ$ 4 

+ɀ$/3!ɯ"' 1$-3$Ȯɯ ɯ+ɀ$"'$++$ɯ#4ɯ&1 -#ɯ! SSIN  

Statuts de la structure  

L'Institution interdépartementale pour l'aménagement du fleuve la Charente et de ses affluents, 

constituée par les délibérations concordantes des Départements de la Charente, la Charente-Maritime, 

la Vienne et les Deux-Sèvres, est un établissement public de coopération interdépartementale doté de 

la personnalité morale et de l'autonomie financière. Elle a été créée en 1977 et a été reconnue 

Etablissement Public Territorial de Bassin par un arrêté du Préfet Coordonnateur du Bassin Adour -

Garonne daté du 11 avril 2007. 

L'Institution a pour mission de promouvoir la gestion de l'eau à l'échelle du bassin de la Charente en 

réalisant les études et les travaux permettant : l'amélioration du régime hydraulique tant en crue qu'en 

étiage ; le maintien ou la reconquête de la qualité des eaux et des milieux aquatiques ; la valorisation 
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touristique du fleuve et de ses affluents. Elle favorise la concertation entre les collectivités territoriales 

compétentes pour cette gestion. 

Dans le cadre des missions définies, l'Institution peut se porter maître d'ouvrage pour la réalisation 

d'études et/ou de travaux représentant un intérêt général pour l'ensemble du bassin 

ÏàËÙÖÎõÖÎÙÈ×ÏÐØÜÌɯËÌɯÓÈɯ"ÏÈÙÌÕÛÌȭɯ$ÓÓÌɯÌÚÛɯÏÈÉÐÓÐÛõÌɯãɯÔÌÛÛÙÌɯÌÕɯĨÜÝÙÌɯËÌÚɯÊÖÕÛÙÈÛÚɯ×ÓÜriannuels de 

financement et de coopération avec l'ensemble des organismes effectuant des travaux conformes à 

l'objet de l'Institution.  

Territoire de compétence  

Le bassin hydrographique du fleuve Charente et de ses affluents s'étend sur les départements de la 

Charente, la Charente-Maritime, les Deux -Sèvres, la Vienne, la Dordogne et la Haute-Vienne. 

 
Figure 4 : Le bassin hydrographique de la Charente  

+Ìɯ×õÙÐÔöÛÙÌɯËɀÐÕÛÌÙÝÌÕÛÐÖÕɯËÌɯÓɀ(ÕÚÛÐÛÜÛÐÖÕɯ"ÏÈÙÌÕÛÌɯÌÕɯÛÈÕÛɯØÜɀ$ÛÈÉÓÐÚÚÌÔÌÕÛɯPublic Territorial de 

Bassin est constitué par le périmètre du bassin versant de la Charente et de ses affluents, complété par 

une extension maritime liée au panache de dessalure de la Charente et aux activités économiques de 

ÓɀÌÚÛÜÈÐÙÌȭɯ(ÓɯÙÌ×ÙõÚÌÕÛÌɯÜÕɯÛerritoire de 10 450 km2, soit 814 communes. 
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Evolution  

+ɀ(ÕÚÛÐÛÜÛÐÖÕɯÈɯÌÕÎÈÎõɯÈÜɯ×ÙÐÕÛÌÔ×ÚɯƖƔƕƚɯÜÕÌɯõÛÜËÌɯËɀõÝÖÓÜÛÐÖÕɯÚÛÈÛÜÛÈÐÙÌȭɯ$ÕɯÌÍÍÌÛȮɯÓÈɯÓÖÐɯ, /3 ,ɯ

introduit pour les EPTB une obligation de constitution sous forme de syndicat mixte  : « les institutio ns 

ou organismes interdépartementaux constitués en application des articles L. 5421-1 à L. 5421-6 du 

même code et reconnus établissements publics territoriaux de bassin à la date d'entrée en vigueur de 

la loi n° 2014-58 du 27 janvier 2014 de modernisation de l'action publique territoriale et d'affirmation 

des métropoles conservent cette reconnaissance jusqu'à modification de leur statut en syndicat mixte, 

et au plus tard jusqu'au 1er janvier 2018 » (art L213-ƕƖɯËÜɯ"ÖËÌɯËÌɯÓɀ$ÕÝÐÙÖÕÕÌÔÌÕÛȺ. 

Dans le contexte de réforme des collectivités territoriales, et au regard du contexte réglementaire et 

stratégique (SDAGE, PGRI, GEMAPI, ÚÛÙÈÛõÎÐÌɯËɀÖÙÎÈÕÐÚÈÛÐÖÕɯËÌÚɯÊÖÔ×õÛÌÕÊÌÚɯÓÖÊÈÓÌÚɯËÌɯÓɀÌÈÜȱȺ 

Óɀ$/3!ɯ "ÏÈrente est donc amené à évoluer : composition, missions, compétences, gouvernance, 

ÍÐÕÈÕÊÌÔÌÕÛÚȱ. 

LES DEPARTEMENTS, GESTIONNAIRES DU DOMAI NE PUBLIC FLUVIAL  

Domaine Public Fluvial  

Le fleuve Charente est classé dans le Domaine Public Fluvial depuis Montignac -Charente (en amont 

Ëɀ ÕÎÖÜÓ÷ÔÌȺɯÑÜÚØÜɀÈÜɯ×ÖÕÛɯÚÜÚ×ÌÕËÜɯËÌ Tonnay-Charente. Cela représente la partie historiquement 

navigable du fleuve. Celui -ci a été rayé de la nomenclature des voies navigables par des décrets de 

1926 et de 1957. Des décrets de 1952 et 1963 ont concédé aux Départements de la Charente et de la 

Charente-,ÈÙÐÛÐÔÌɯÓɀÌÕÛÙÌÛÐÌÕɯËÌɯÓÈɯÚÌÊÛÐÖÕɯËÖÔÈÕÐÈÓÌɯËÜɯÍÓÌÜÝÌȭɯ/ÜÐÚɯÌÕɯÑÈÕÝÐÌÙɯƖƔƔƛȮɯËÌÚɯÈÙÙ÷ÛõÚɯ

préfectoraux ont acté le transfert du Domaine Public Fluvial aux Départements. La Boutonne aval 

(depuis Saint-Jean-Ëɀ ÕÎõÓàȺɯÈÐÕÚÐɯØÜÌɯÓÌɯÊÈÕÈÓɯ"ÏÈÙÌÕÛÌ-Seudre sont aussi classés dans le Domaine 

Public Fluvial.   

Département de la Charente  

Dans le département de la Charente, le domaine public fluvial compte  plus de 400 km de berges, 19 

écluses en service, 26 retenues principales, 9 barrages automatisés. Le Département est en charge de 

ÓɀÌÕÛÙÌÛÐÌÕɯ ÌÛɯ ËÌɯ ÓÈɯ ÎÌÚÛÐÖÕɯ ËÜɯ ÍÓÌÜÝÌɯ ËÈÕÚɯ ÚÌÚɯ ÊÖÔ×ÖÚÈÕÛÌÚɯ ÏàËÙÈÜÓÐØÜÌÚȮɯ ×ÈÛÙÐÔÖÕÐÈÓÌÚȮɯ

environnementales et touristiques.  

+ÌɯÚÌÙÝÐÊÌɯÍÓÌÜÝÌɯ"ÏÈÙÌÕÛÌɯÔöÕÌɯÜÕÌɯ×ÖÓÐÛÐØÜÌɯËɀÌÕÛÙÌÛÐÌÕɯÌÛɯËÌɯÎÌÚÛÐÖÕɯËÜɯÍÓÌÜÝÌɯÈÝÌÊɯÊÖÔÔÌɯ

objectifs : 

¶ maintenir  le libre écoulement des eaux, 

¶ entretenir les ouvrages, 

¶ ×ÙõÚÌÙÝÌÙɯÓÈɯÙÐ×ÐÚàÓÝÌɯȹÍÓÖÙÌɯËÌÚɯÙÐÝÐöÙÌÚɯÌÛɯÊÖÜÙÚɯËɀÌÈÜȺȮ 

¶ favoriser la biodiversité,  

¶ lutter contre les espèces invasives, 

¶ favoriser le développement touristique du fleuve.  

(ÓɯÈÚÚÜÙÌɯõÎÈÓÌÔÌÕÛɯÓɀÐÕÚÛÙÜÊÛÐÖÕɯËÌÚɯËÌÔÈÕËÌÚɯËɀÈÜÛÖÙÐÚÈÛÐÖÕɯËɀÖÊÊÜ×ÈÛÐÖÕɯÛÌÔ×ÖÙÈÐÙÌɯËÜɯËÖÔÈÐÕÌɯ

public fluvial.  
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Département de la Charente -Maritime  

Le Département de la Charente-Maritime gère les 70 km du domaine public du fleuve Charente et 

plusieurs sites hydrauliques dont le b arrage de Saint-Savinien situé sur les communes du Mung et de 

Saint-Savinien. 

Le 2ÌÙÝÐÊÌɯËÌÚɯ5ÖÐÌÚɯËɀ$ÈÜɯËÜɯ#õ×ÈÙÛÌÔÌÕÛɯÈÚÚÜÙÌɯÓÌÚɯÔÐÚÚÐÖÕÚɯÚÜÐÝÈÕÛÌÚ : 

¶ ÓÈɯÎÌÚÛÐÖÕɯËÌÚɯÖÜÝÙÈÎÌÚɯÏàËÙÈÜÓÐØÜÌÚɯÐÕÊÓÜÈÕÛɯÓÈɯÎÌÚÛÐÖÕɯËÌÚɯÕÐÝÌÈÜßɯËɀÌÈÜɯÌÕɯõÛÐÈÎÌɯÌÛɯÌÕɯ

ÊÙÜÌɯËÈÕÚɯÓÌɯÙÌÚ×ÌÊÛɯËÌÚɯÙöÎÓÌÔÌÕÛÚɯËɀÌÈÜɯÈ××ÙÖÜÝõÚɯ×ÈÙɯÓɀ$ÛÈÛɯÖÜɯËÌÚɯÊÖÕÚÐÎÕÌÚɯÊÖÕÊÌÙÛõÌÚɯËÌɯ

gestion ;  

¶ ÓÈɯÊÖÕÚÌÙÝÈÛÐÖÕɯËÜɯËÖÔÈÐÕÌɯȹÚÜÙÝÌÐÓÓÈÕÊÌȺȮɯÓɀÐÕÚÛÙÜÊÛÐÖÕɯÌÛɯÓÈɯÙõËÈÊÛÐÖÕɯËÌÚɯÛÐÛÙÌÚɯËɀÖÊÊÜ×ÈÛÐÖÕɯ

temporaire du domaine  ;  

¶ ÓɀÌÕÛÙÌÛÐÌÕɯ ÊÖÜÙÈÕÛɯ ËÌÚɯ ÖÜÝÙÈÎÌÚ : contrôle du bon fonctionnement, graissage, peinture, 

ËõÎÙÐÓÓÈÎÌȮɯȱɯ 

¶ ÓɀÌÕÛÙÌÛÐÌÕɯ ËÌÚɯ ÉÌÙÎÌÚɯ ÌÛɯ ËÜɯ ÓÐÛɯ ØÜÐɯ ÊÖÔ×ÙÌÕËɯ ÍÈÜÊÏÈÎÌȮɯ ËõÉÙÖÜÚÚÈÐÓÓÈÎÌȮɯ ÌÕÛÙÌÛÐÌÕɯ ËÌÚɯ

planÛÈÛÐÖÕÚȮɯÌÕÓöÝÌÔÌÕÛɯËÌÚɯÌÔÉäÊÓÌÚȮɯÍÈÜÊÈÙËÈÎÌȮɯËÙÈÎÈÎÌɯȱɯ 

¶ ÓÈɯËõÍÐÕÐÛÐÖÕɯÌÛɯÓÈɯÔÐÚÌɯÌÕɯĨÜÝÙÌɯËÌɯ×ÙÖÎÙÈÔÔÌÚɯËÌɯÙÌÚÛÈÜÙÈÛÐÖÕɯÌÛɯËÌɯÎÙÖÚÚÌÚɯÙõ×ÈÙÈÛÐÖÕÚɯÚÜÙɯ

les ouvrages hydrauliques. 

LES SYNDICATS HYDRAU+(04$2Ȯɯ ɯ+ɀ$"'$++$ɯLOCALE  

+ÌÚɯÊÖÜÙÚɯËɀÌÈÜɯÕÖÕɯËÖÔÈÕÐÈÜßɯËu bassin versant de la Charente sont en grande partie couverts de 

ÚàÕËÐÊÈÛɯËɀÈÔõÕÈÎÌÔÌÕÛɯÏàËÙÈÜÓÐØÜÌɯÊÏÈÙÎõÚɯËɀÈÚÚÜÙÌÙɯà ÔÐÕÐÔÈɯÓɀÌÕÛÙÌÛÐÌÕɯËÌÚɯÓÐÛÚɯÔÐÕÌÜÙÚȮɯÚÌɯ

substituant ainsi aux obligations des riverains. Leurs missions ont généralement évolué depuis leur 

création, ÚɀÖÙÐÌÕÛant à traiter de plus en plus la restauration des qualités environnementales des 

rivières ȯɯÊÖÕÛÐÕÜÐÛõɯõÊÖÓÖÎÐØÜÌȮɯØÜÈÓÐÛõɯËÌɯÓɀÌÈÜɯÌÛɯËÌÚɯÔÐÓÐÌÜßȮɯõØÜÐÓÐÉÙÌɯØÜÈÕÛÐÛÈÛÐÍȱ 

4ÕÌɯÛÌÕËÈÕÊÌɯËɀÈÊÛÐÖÕɯÕÖÕɯ×ÓÜÚɯÜÕÐØÜÌÔÌÕÛɯÚÜÙɯÓÌɯÊÖÜÙÚɯËɀÌÈÜɯÔais ãɯÓɀõÊÏÌÓÓÌɯËu sous-bassin versant 

est initiée par quelques-ÜÕÚɯËÌɯÊÌÚɯÚàÕËÐÊÈÛÚɯÌÛɯÚÌɯÛÙÖÜÝÌÙÈɯÊÖÕÍÖÙÛõÌɯ×ÈÙɯÓÈɯÔÐÚÌɯÌÕɯĨÜÝÙÌɯËÌɯÓÈɯ

compétence GEMAPI. 
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Figure 5 : Carte des syndicats d'aménagement hydraulique d u bassin versant de la Charente 

2ÜÙɯÓÌɯ×õÙÐÔöÛÙÌɯËÌɯÓÈɯ2+&1(ȮɯËÌÜßɯÊÖÕÛÙÈÛÚɯÛÌÙÙÐÛÖÙÐÈÜßȮɯÖÜÛÐÓÚɯËÌɯÊÖÕÛÙÈÊÛÜÈÓÐÚÈÛÐÖÕɯÈÝÌÊɯÓɀ ÎÌÕÊÌɯËÌɯ

Óɀ$ÈÜɯ ËÖÜÙ-&ÈÙÖÕÕÌɯËÖÕÛɯÓɀÖÉÑÌÊÛÐÍɯÌÚÛɯÓÈɯÙÌÚÛÈÜÙÈÛÐÖÕɯËÌɯÓÈɯØÜÈÓÐÛõɯËÌɯÓɀÌÈÜɯÌÛɯËÌÚɯÔÐÓÐÌÜßɯÈØÜÈÛÐØÜÌÚȮɯ

ÖÕÛɯõÛõɯÌÕÎÈÎõÚȭɯ+ɀÜÕɯÊÖÕÊÌÙÕe le bassin de la Doue, petit affluent du Bandiat  ãɯÓɀÈÔÖÕÛɯËÜɯÉÈÚÚÐÕɯ

versant et est porté par le Syndicat Intercommunal des Eaux de la région de Nontron.  +ɀÈÜÛÙÌɯ

concerne le bassin du Né et est porté par le SIAH du bassin du Né. Aucun de ces contrats ne comporte 

de volet spécifique dédié à la prévention des inondations. 

3.2.2. LES OUTILS DE GESTIO-ɯ(-3$&1$$ɯ#$ɯ+ɀ$ 4 

LE SDAGE ADOUR-GARON NE 

+Ìɯ2# &$ɯÌÛɯÚÖÕɯ×ÙÖÎÙÈÔÔÌɯËÌɯÔÌÚÜÙÌÚɯ×ÖÜÙÚÜÐÝÌÕÛɯÓɀÖÉÑÌÊÛÐÍɯËÜɯɋ bon état ɌɯËÌÚɯÔÈÚÚÌÚɯËɀÌÈÜɯÈÜɯ

titre de la Directive Cadre suÙɯÓɀ$ÈÜȭɯ+Ìɯ2# &$ɯ ËÖÜÙ-Garonne 2016-2021 a été approuvé le 1er 

décembre 2015. Il se décline en quatre orientations : 

¶ A : créer les conditions de gouvernance favorables  

¶ B : réduire les pollutions  

¶ C : améliorer la gestion quantitative  

¶ D : préserver et restaurer les milieux aquatiques (zones humides, lacs, rivières)  
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Les objectifs de la stratégie locale de gestion du ÙÐÚØÜÌɯËɀÐÕÖÕËÈÛÐÖÕɯËÌÝÙÖÕÛɯ÷ÛÙÌɯÊÖÔ×ÈÛÐÉÓÌÚɯÈÝÌÊɯÓÌɯ

2# &$ɯÌÛɯÕÌɯ×ÈÚɯÊÖÔ×ÙÖÔÌÛÛÙÌɯÓɀÈÛÛÌÐÕÛÌɯËÌÚɯÖÉÑÌÊÛÐÍÚɯÌÕÝÐÙÖÕÕÌÔÌÕÛÈÜx fixés par celui-ci. Cette 

ÊÖÔ×ÈÛÐÉÐÓÐÛõɯÝÈɯÌÚÚÌÕÛÐÌÓÓÌÔÌÕÛɯÊÖÕÊÌÙÕÌÙɯÈÜɯÕÐÝÌÈÜɯÛÌÊÏÕÐØÜÌɯÓɀÖÙÐÌÕÛÈÛÐÖÕɯ#ɯãɯÚÈÝÖÐÙɯɋ préserver et 

restaurer les milieux aquatiques ». Cette orientation du SDAGE se traduit par 5 objectifs : 

- 1õËÜÐÙÌɯÓɀÐÔ×ÈÊÛɯËÌÚɯÈÔõÕÈÎÌÔÌÕÛÚ et des activités, 

- &õÙÌÙȮɯÌÕÛÙÌÛÌÕÐÙɯÌÛɯÙÌÚÛÈÜÙÌÙɯÓÌÚɯÊÖÜÙÚɯËɀÌÈÜɯÌÛɯÓÌɯÓÐÛÛÖÙÈÓȮ 

- Préserver et permettre la libre circulation des espèces piscicoles et le transport naturel des 

sédiments, 

- Préserver et restaurer les zones humides et la biodiversité liée à lɀÌÈÜȮ 

- 1õËÜÐÙÌɯÓÈɯÝÜÓÕõÙÈÉÐÓÐÛõɯÌÛɯÓÌÚɯÈÓõÈÚɯËɀÐÕÖÕËÈÛÐÖÕȭ 

+Ìɯ2# &$ɯÊÖÔ×ÙÌÕËɯÊÌÙÛÈÐÕÌÚɯËÐÚ×ÖÚÐÛÐÖÕÚȮɯØÜÐɯÚÐÔÜÓÛÈÕõÔÌÕÛɯãɯÓɀÐÕÛõÙ÷ÛɯÈ××ÖÙÛõɯãɯÓɀõÛÈÛɯËÌÚɯÔÈÚÚÌÚɯ

ËɀÌÈÜɯÌÕÛÙÌÕÛɯËÈÕÚɯÓÌɯÊÏÈÔ×ɯËÌɯÓÈɯÎÌÚÛÐÖÕɯËÌÚɯÙÐÚØÜÌÚɯËɀÐÕÖÕËÈÛÐÖÕ : préservation de la dynamique 

ÕÈÛÜÙÌÓÓÌɯËÌÚɯÊÖÜÙÚɯËɀÌÈÜȮɯÔÈćÛÙÐÚÌɯËÌÚɯÙÜÐÚÚÌÓÓÌÔÌÕÛÚȱɯ"ÌÚɯËÐÚ×ÖÚÐÛÐÖÕÚɯÚÖÕÛɯÙÌ×ÙÐÚÌÚȮɯãɯÓɀÐËÌÕÛÐØÜÌȮɯ

dans le PGRI Adour-&ÈÙÖÕÕÌȮɯ/ÓÈÕɯËÌɯ&ÌÚÛÐÖÕɯËÌÚɯ1ÐÚØÜÌÚɯËɀ(ÕÖÕËÈÛÐÖÕȭ 

LE SAGE CHARENTE  

Le schéma d'aménagement et de gestion des eaux (SAGE) est un document de planification de la 

gestion de l'eau à l'échelle d'une unité hydrographique cohérente. Il fixe des objectifs généraux 

d'utilisation, de mise en valeur, de protection quantitative et qualitative de la ressource en eau.  Le 

SAGE est un document élaboré par les acteurs locaux (élus, usagers, associations, représentants de 

l'Etat, ...) réunis au sein de la commission locale de l'eau. Ces acteurs locaux établissent un projet pour 

une gestion concertée et collective de l'eau. 

Le TRI Saintes-Cognac-Angoulême est intégralement compris dans le périmètre du SAGE Charente, 

ËÖÕÛɯÓɀõÓÈÉÖÙÈÛÐÖÕɯÌÚÛɯÈÕÐÔõÌɯ×ÈÙɯÓɀ$/3!ɯ"ÏÈÙÌÕÛÌȭɯ+Ìɯ2 &$ɯ"ÏÈÙÌÕÛÌɯ×ÖÙÛÌɯÚÜÙɯÓÌɯÉÈÚÚÐÕɯÝÌÙÚÈÕÛɯËÌɯÓÈɯ

"ÏÈÙÌÕÛÌȮɯ ÏÖÙÚɯ ÉÈÚÚÐÕɯ ËÌɯ ÓÈɯ !ÖÜÛÖÕÕÌȮɯ ÊÌɯ ØÜÐɯ ÙÌ×ÙõÚÌÕÛÌɯ ÜÕɯ ÛÌÙÙÐÛÖÐÙÌɯ ËɀÌÕÝÐÙÖÕɯ Ɲ 300 km². La 

chronologie de ce SAGE est la suivante :  
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http://www.gesteau.eaufrance.fr/concept/commission-locale-de-leau
http://www.gesteau.eaufrance.fr/concept/gestion-concert%C3%A9e
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Figure 6 : Périmètre du SAGE Charente  

Quatre enjeux ont été identifiés sur le périmètre du SAGE Charente et présentés aux acteurs dans le 

dossier de saisine et les documents de ÊÖÔÔÜÕÐÊÈÛÐÖÕɯÓɀÈÊÊÖÔ×ÈÎÕÈÕÛȮɯÈÐÕÚÐɯØÜÌɯÓÖÙÚɯËÌɯÙõÜÕÐÖÕÚɯ

publiques en 2010 : 

¶ Restaurer et préserver la fonctionnalité et la biodiversité des milieux aquatiques  

¶ 1ÌÛÙÖÜÝÌÙɯÜÕɯõØÜÐÓÐÉÙÌɯØÜÈÕÛÐÛÈÛÐÍɯËÌɯÓÈɯÙÌÚÚÖÜÙÊÌɯÌÕɯ×õÙÐÖËÌɯËɀõÛÐÈÎÌ 

¶ Réduire les pollutions di ffuses 

¶ 1õËÜÐÙÌɯËÜÙÈÉÓÌÔÌÕÛɯÓÌÚɯÙÐÚØÜÌÚɯËɀÐÕÖÕËÈÛÐÖÕ 

Une commission thématique « inondation  ɌɯÚɀÌÚÛɯÔÐÚÌɯÌÕɯ×ÓÈÊÌɯËÈÕÚɯÓÌɯÊÈËÙÌɯËÌɯÓɀõÓÈÉÖÙÈÛÐÖÕɯËÜɯ

2 &$ȭɯ$ÓÓÌɯÈɯ×ÖÜÙɯÉÜÛɯËÌɯ×ÙÖ×ÖÚÌÙɯãɯÓÈɯ"ÖÔÔÐÚÚÐÖÕɯ+ÖÊÈÓÌɯËÌɯÓɀ$ÈÜɯËÌÚɯÖÙÐÌÕÛÈÛÐÖÕÚɯÚÛÙÈÛõÎÐØÜÌÚɯÌÕɯ

matière de ÎÌÚÛÐÖÕɯËÌÚɯÙÐÚØÜÌÚɯËɀÐÕÖÕËÈÛÐÖÕɯãɯÐÕÛõÎÙÌÙɯËÈÕÚɯÊÌɯËÖÊÜÔÌÕÛɯËÌɯ×ÓÈÕÐÍÐÊÈÛÐÖÕɯÓÖÊÈÓȮɯÌÕɯ

cohérence avec le SDAGE, le PGRI et en prévision de la future SLGRI (stratégie locale de gestion du 

ÙÐÚØÜÌɯ ËɀÐÕÖÕËÈÛÐÖÕȺɯ ËÜɯ 31(ɯ 2ÈÐÕÛes-Cognac-Angoulême  et de la futur e SLGRI du TRI littoral 

charentais-maritime . 

+ÈɯÚÛÙÈÛõÎÐÌɯËÜɯ2 &$ɯ"ÏÈÙÌÕÛÌɯÈɯõÛõɯÝÈÓÐËõÌɯÌÕɯ"ÖÔÔÐÚÚÐÖÕɯ+ÖÊÈÓÌɯËÌɯÓɀ$ÈÜɯÓÌɯƘɯÑÜÐÓÓÌÛɯƖƔƕƚȭɯ$ÓÓÌɯÌÚÛɯ

synthétisée sur le schéma ci-dessous. 
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Figure 7 : Extrait du diaporama de présentat ion de la stratégie du SAGE Charente à la réunion de CLE du 4 juillet 2016  

+Ìɯ/ÓÈÕɯËɀ ÔõÕÈÎÌÔÌÕÛɯÌÛɯËÌɯ&ÌÚÛÐÖÕɯ#ÜÙÈÉÓÌɯÌÛɯÓÌɯÙöÎÓÌÔÌÕÛɯËÖÐÝÌÕÛɯãɯ×ÙõÚÌÕÛɯ÷ÛÙÌɯõÓÈÉÖÙõÚɯÚÜÙɯÓÈɯ

base de cette stratégie. 

3.3. LA GOUVERNANCE DE LA  SLGRI 

3.3.1. PRINCIPES DIRECTEURS 

La mise eÕɯĨÜÝÙÌ de la directive inondation est assurée par le Préfet Coordonnateur de Bassin qui a 

conduit en consultation avec les parties prenantes : 

¶ +ɀ$ÝÈÓÜÈÛÐÖÕɯ/ÙõÓÐÔÐÕÈÐÙÌɯËÌÚɯ1ÐÚØÜÌÚɯËɀ(ÕÖÕËÈÛÐÖÕ 

¶ +ɀÐËÌÕÛÐÍÐÊÈÛÐÖÕɯËÌÚɯ3ÌÙÙÐÛÖÐÙÌɯãɯ1ÐÚØÜÌɯÐÔ×ÖÙÛÈÕÛɯËɀÐÕÖÕËÈÛÐÖÕ 

¶ La cartographie des risques sur ces TRI 

¶ +ɀõÓÈÉÖÙÈÛÐÖÕɯËÜɯ/ÓÈÕɯËÌɯ&ÌÚÛÐÖÕɯËÌÚɯ1ÐÚØÜÌÚɯËɀ(ÕÖÕËÈÛÐÖÕ 

 ÜɯÚÛÈËÌɯËÌɯÓɀõÓÈÉÖÙÈÛÐÖÕɯËÌɯÓÈɯ2ÛÙÈÛõÎÐÌɯ+ÖÊÈÓÌɯËÌɯ&ÌÚÛÐÖÕɯËu 1ÐÚØÜÌɯËɀ(ÕÖÕËÈÛÐÖÕȮɯÓɀ$ÛÈÛɯÐÕÐÛÐÌɯÓÈɯ

démarche mais il revient à une collectivité ÓÖÊÈÓÌɯËÌɯ×ÙÌÕËÙÌɯÓÌɯÙÌÓÈÐÚɯÌÛɯËɀÈÚÚÜÙÌÙɯÓɀÈÕÐÔÈÛÐÖÕɯdu 

projet, le Préfet restant garant du bon déroulement. 
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3.3.2. +ɀ$/3!ɯ"' 1$-3$Ȯɯ/.1TEUR DE LA SLGRI 

+ÈɯÚÛÙÜÊÛÜÙÌɯ×ÖÙÛÌÜÚÌɯÔÖÉÐÓÐÚÌɯÓÌÚɯÈÜÛÙÌÚɯ×ÈÙÛÐÌÚɯ×ÙÌÕÈÕÛÌÚɯÌÛɯÈÚÚÜÙÌɯÓɀÐÕÛÌÙÍÈÊÌɯÌÕÛÙÌÚɯÓÌÚɯÈÊÛÌÜÙÚɯ

locaux et ÓÌÚɯÚÌÙÝÐÊÌÚɯËÌɯÓɀNÛÈÛɯÛÖÜÛɯÈÜɯÓÖÕÎɯËÌɯÓɀõÓÈÉÖÙÈÛÐÖÕȮɯËÌɯÓÈɯÙõËÈÊÛÐÖÕȮɯ×ÜÐÚɯËÌɯÓÈɯÔÐÚÌɯÌÕɯĨÜÝÙÌɯ

ËÌɯÓÈɯ2+&1(ȭɯ ɯÊÌɯÛÐÛÙÌȮɯÌÓÓÌɯÌÚÛɯÊÏÈÙÎõÌɯËɀÈÕÐÔÌÙɯÓÈɯËõÔÈÙÊÏÌȮɯÈÝÌÊɯÓɀÈ××ÜÐɯËÌɯÓɀNÛÈÛȭɯ"ÌÓÈɯÕÌɯÚÐÎÕÐÍÐÌɯ

×ÈÚɯØÜɀÌÓÓÌɯÚÖÐÛɯÈÔÌÕõÌɯãɯÈÚÚÜÙÌÙɯÓÈɯÔÈćÛÙÐÚÌɯËɀÖÜÝÙÈÎÌɯËÌɯÓɀÌÕÚÌÔÉÓÌɯËÌÚɯÈÊÛÐÖÕÚɯÓÐõÌÚɯãɯÓɀõÓÈÉÖÙÈÛÐÖÕɯ

ÖÜɯÓÈɯËõÊÓÐÕÈÐÚÖÕɯÖ×õÙÈÛÐÖÕÕÌÓÓÌɯËÌɯÓÈɯÚÛÙÈÛõÎÐÌɯÓÖÊÈÓÌɯÝÐÈɯÓÌɯ×ÙÖÎÙÈÔÔÌɯËɀÈÊÛÐÖÕÚȭɯ#ɀÜÕÌɯÔÈÕÐöÙÌɯ

générale le principe de subsidiarité, inscrit dans la stratégie nationale de gestion des risques 

ËɀÐÕÖÕËÈÛÐÖÕȮɯËÌÝÙÈɯÚɀÈ××ÓÐØÜÌÙɯÈÍÐÕɯËɀÐËÌÕÛÐÍÐÌÙȮɯ×ÖÜÙɯÊÏÈØÜÌɯÈÊÛÐÖÕȮɯÓÈɯÚÛÙÜÊÛÜÙÌɯÓÈɯ×ÓÜÚɯ×ÌÙÛÐÕÌÕÛÌɯ

territorialement et en terme de compétences. 

Dans lÌɯ ÊÈËÙÌɯ ËÌɯ ÓɀÈ××ÓÐÊÈÛÐÖÕɯ ËÌɯ ÓÈɯ #ÐÙÌÊÛÐÝÌɯ (ÕÖÕËÈÛÐÖÕȮɯ ÓɀÈÙÛÐÊÓÌɯ +ƙƚƚ-10 du Code de 

Óɀ$ÕÝÐÙÖÕÕÌÔÌÕÛɯ×ÙõÝÖÐÛɯØÜÌɯɋɯles établissements publics territoriaux de bassin mentionnés à l'article 

L. 213-12 assurent à l'échelle du bassin ou sous-bassin hydrographique de leur compétence la 

cohérence des actions des collectivités territoriales et de leurs groupements visant à réduire les 

conséquences négatives des inondations sur les territoires mentionnés à l'article L. 566-5, par leur rôle 

de coordination, d'animation, d'information et de conseil pour des actions de réduction de la 

vulnérabilité aux inondations ».  

+ɀ(ÕÚÛÐÛÜÛÐÖÕɯ Ðnterdépartementale du fleuve Charente, Etablissement Public Territorial de Bassin 

ȹ$/3!ȺȮɯÚÜÙɯÚÖÓÓÐÊÐÛÈÛÐÖÕɯËÜɯ/ÙõÍÌÛɯËÌɯÓÈɯ"ÏÈÙÌÕÛÌȮɯÚɀÌÚÛɯÌÕÎÈÎõÌɯãɯ×ÖÙÛÌÙɯÓɀÈÕÐÔÈÛÐÖÕɯËÌɯÓɀõÓÈÉÖÙÈÛÐÖÕɯde 

la SLGRI du TRI Saintes-Cognac-Angoulême, par décision de son conseÐÓɯËɀÈËÔÐÕÐÚÛÙÈÛÐÖÕɯÌÕɯËÈÛÌɯËÜɯ

23 décembre 2013. 

Annexe 1 ȯɯ#õÓÐÉõÙÈÛÐÖÕɯËÜɯ"ÖÕÚÌÐÓɯËɀ ËÔÐÕÐÚÛÙÈÛÐÖÕɯËÌɯÓɀ$/3!ɯ"ÏÈÙÌÕÛÌɯ×ÖÜÙɯÓÌɯ×ÖÙÛÈÎÌɯËÌɯÓÈɯ2+&1(ɯ2ÈÐÕÛÌÚ-

Cognac-Angoulême 

3.3.3. +ɀ$3 3Ȯɯ".-PILOTE DE LA SLGRI  

Le Préfet du département de la Charente est le garant de la bonne élaboration de la stratégie locale sur 

le TRI Saintes-Cognac-Angoulême.  

LɀEtat initi e la démarche en associaÛÐÖÕɯÈÝÌÊɯÓÌÚɯ×ÈÙÛÐÌÚɯ×ÙÌÕÈÕÛÌÚɯÑÜÚØÜɀãɯÊÌɯØÜÌ le porteur désigné de 

ÓÈɯ2+&1(ɯÚÌɯÊÏÈÙÎÌɯËÌɯÓɀÈÕÐÔÈÛÐÖÕȭɯLe fonctionnement en co-pilotag e entre la collectivité animatrice et 

ÓɀNÛÈÛɯÝÐÚÌɯãɯÈÚÚÜÔÌÙɯÓÌÚɯÈÔÉÐÛÐÖÕÚɯÌÛɯÓÌÚɯÓÐÌÕÚɯÚÛÙÈÛõÎÐØÜÌÚɯãɯÛÖÜÛÌÚɯles échelles. 

+ɀarrêté interpréfectoral du 11 août 2014 désigne pour le TRI Saintes-Cognac-Angoulême  :  

¶ Le préfet pilote  : préfet de la Charente 

¶ La structure porteuse de la SLGRI ȯɯÓɀ$/3!ɯ"ÏÈÙÌÕÛÌ 

¶ +ÌɯÚÌÙÝÐÊÌɯËÌɯÓɀ$ÛÈÛɯÌÕɯÊÏÈÙÎÌɯËÌɯÓÈɯÊÖÖÙËÐÕÈÛÐÖÕ : la DDT de la Charente 

¶ Les parties prenantes 

¶ Les membres du comité de pilotage 

Annexe 2 : Arrêté interpréfectoral du 11 août 2014 portant sur ÓɀÖÙÎÈÕÐÚÈÛÐÖÕɯÈËÔÐÕÐÚÛÙÈÛÐÝÌɯËÌɯÓÈɯ2+&1(ɯ

Saintes-Cognac-Angoulême 
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3.3.4. LES PARTIES PRENANTES 

+ÌÚɯ×ÈÙÛÐÌÚɯ×ÙÌÕÈÕÛÌÚɯËõÚÐÎÕõÌÚɯËÈÕÚɯÓɀÈÙÙ÷Ûõɯ×ÙõÍÌÊÛÖÙÈÓɯËÜɯƕƕɯÈÖĸÛɯƖƔƕƘɯÚÖÕÛɯÓÌÚɯÚÜÐÝÈÕÛÌÚ : 

Services co-pilotes de la SLGRI : 

¶ Institution interdépartementale pour l ɀÈÔõÕÈÎÌÔÌÕÛɯËÜɯÍÓÌÜÝÌɯ"ÏÈÙÌÕÛÌɯÌÛɯËÌɯÚÌÚɯÈÍÍÓÜÌÕÛÚ 

¶ Préfecture de la Charente 

¶ Préfecture de la Charente-Maritime  

¶ Direction Départementale des Territoires de la Charente 

¶ Direction Départementale des Territoires et de la Mer de la Charente-Maritime  

¶ Direction  1õÎÐÖÕÈÓÌɯËÌɯÓɀ$ÕÝÐÙÖÕÕÌÔÌÕÛȮɯËÌɯÓɀ ÔõÕÈÎÌÔÌÕÛɯÌÛɯËÜɯ+ÖÎÌÔÌÕÛɯ 

Communes du département de la Charente situées dans le TRI : 

¶ Angeac-Charente  

¶ Angoulême  

¶ Bassac 

¶ Bourg-Charente  

¶ Boutiers Saint-Trojan  

¶ Champmillon  

¶ Châteaubernard  

¶ Châteauneuf-sur-Charente  

¶ Cognac 

¶ Fléac  

¶ Gensac-la-Pallue 

¶ Gondeville  

¶ Gond-Pontouvre  

¶ Graves-Saint-Amant  

¶ Jarnac  

¶ Javrezac  

¶ Julienne  

¶ Linars  

¶ Mainxe  

¶ Merpins  

¶ Mosnac  

¶ Nersac  

¶ Roullet-Saint-Estephe  

¶ Saint-Brice  

¶ Saint-Laurent-de-Cognac  

¶ Saint-Même-les-Carrières 

¶ Saint-Michel   

¶ Saint-Simeux  

¶ Saint-Simon 

¶ Saint-Yrieix -sur-Charente  

¶ Sireuil  

¶ Triac-Lautrait  

¶ Trois-Palis  

¶ Vibrac  

Communes du département de la Charente-Maritime situées dans le TRI : 

¶ Berneuil  

¶ Brives-sur-Charente  

¶ Chaniers  

¶ Chérac  

¶ Courcoury  

¶ Dompierre -sur-Charente  

¶ Les Gonds  

¶ Montils  

¶ Rouffiac  

¶ Salignac-sur-Charente  

¶ Saintes 

¶ Saint-Sever-de-Saintonge 

Communes du département de la Charente-Maritime situées entre Saintes et Saint Savinien : 

¶ Bussac-sur-Charente  

¶ Crazannes  

¶ Fontcouverte  

¶ Le Mung  

¶ Port-Ëɀ$ÕÝÈÜßɯ 

¶ Saint-Savinien  

¶ Saint-Vaize  

¶ Taillebourg  
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Communautés de communes :  

¶ "ÖÔÔÜÕÈÜÛõɯËɀAgglomération d u Grand Angoulême  

¶ Communauté de Communes Charente Boême Charraud 

¶ Communauté de Communes de la région de Châteauneuf  

¶ Communauté de Communes de Jarnac  

¶ Communauté de Communes Grande Champagne 

¶ Communauté de Communes de Cognac 

¶ Communauté de Communes de Haute Saintonge 

¶ Communauté de Communes du canton de Gémozac et de la Saintonge viticole 

¶ "ÖÔÔÜÕÈÜÛõɯËɀÈÎÎÓÖÔõÙÈÛÐÖÕɯËÌɯ2ÈÐÕÛÌÚ 

¶ Communauté de Communes des Vals de Saintonge 

¶ Communauté de Communes Charente- ÙÕÖÜÓÛɯ"ĨÜÙɯËÌɯ2ÈÐÕÛÖÕÎÌ 

Gestionnaires du fleuve Charente et de ses affluents et/ou leurs représentants 

¶ 2àÕËÐÊÈÛɯ,ÐßÛÌɯËɀ ÔõÕÈÎement Hydraulique et Piscicole de la Charente non domaniale 

¶ Communauté de Communes des Pays Civraisien et Charlois  

¶ Syndicat Intercommunal du bassin de la Charente amont 

¶ 2àÕËÐÊÈÛɯ,ÐßÛÌɯËÜɯ!ÈÚÚÐÕɯËÌɯÓɀ ÕÛÌÕÕÌɯ 

¶ 2àÕËÐÊÈÛɯ(ÕÛÌÙÊÖÔÔÜÕÈÓɯËɀ ÔõÕÈÎÌÔÌÕÛɯ'àËÙÈÜÓÐØÜÌɯËÜɯÉÈÚÚÐÕɯËÌɯÓÈɯ!ÖÕÕÐÌÜÙÌɯ 

¶ 2àÕËÐÊÈÛɯ(ÕÛÌÙÊÖÔÔÜÕÈÓɯËɀ ÔõÕÈÎÌÔÌÕÛɯ'àËÙÈÜÓÐØÜÌɯÌÛɯ/ÐÚÊÐÊÖÓÌɯËÌɯÓÈɯ3ÈÙËÖÐÙÌɯ 

¶ 2àÕËÐÊÈÛɯ(ÕÛÌÙÊÖÔÔÜÕÈÓɯËɀ ÔõÕÈÎÌÔÌÕÛɯ'àËÙÈÜÓÐØÜÌɯËÜɯÉÈÚÚÐÕɯËÜɯ!ÈÕËÐÈÛ 

¶ 2àÕËÐÊÈÛɯ(ÕÛÌÙÊÖÔÔÜÕÈÓɯËɀ ÔõÕÈÎÌÔÌÕÛɯ'àËÙÈÜÓÐØÜÌɯËÜɯÉÈÚÚÐÕɯËÌɯÓɀ ÜÔÌɯ"ÖÜÛÜÙÌ 

¶ 2àÕËÐÊÈÛɯ(ÕÛÌÙÊÖÔÔÜÕÈÓɯËɀ ÔõÕÈÎÌÔÌÕÛɯ'àËÙÈÜÓÐØÜÌɯËÜɯÉÈÚÚÐÕɯËÜɯ-õɯ 

¶ 2àÕËÐÊÈÛɯ(ÕÛÌÙÊÖÔÔÜÕÈÓɯËɀ ÔõÕÈÎÌÔÌÕÛɯËÌɯÓÈɯ!ÈÚÚÌɯ2ÌÜÎÕÌ 

¶ 2àÕËÐÊÈÛɯ(ÕÛÌÙÊÖÔÔÜÕÈÓɯËɀ ÔõÕÈÎÌÔÌÕÛɯËÌɯÓÈɯ2ÌÜÎÕÌɯÌÕɯ'ÈÜÛÌɯ2ÈÐÕÛÖÕÎÌɯ 

¶ Charente Eaux  

Collectivités porteuses de SCOT : 

¶ Syndicat Mixte du Pays Ruffécois 

¶ 2àÕËÐÊÈÛɯ,ÐßÛÌɯËÌɯÓɀ ÕÎÖÜÔÖÐÚ 

¶ Syndicat Mixte du Pays Ouest Charente  

¶ Syndicat Mixte du Pays de Saintonge Romane 

¶ Communauté de Communes des Vals de Saintonge  

Structures compétentes et services ËÌɯÓɀNÛÈÛɯÈÚÚÖÊÐõÚ : 

¶  ÎÌÕÊÌɯËÌɯÓɀ$ÈÜɯ ËÖÜÙ-Garonne 

¶ "ÖÔÔÐÚÚÐÖÕɯ+ÖÊÈÓÌɯËÌɯÓɀ$ÈÜɯdu Schéma Ëɀ ÔõÕÈÎÌÔÌÕÛɯÌÛɯËÌɯ&ÌÚÛÐÖÕɯËÌÚɯ$ÈÜßɯɋɯ"ÏÈÙÌÕÛÌɯɌ 

¶ Région 

¶ Direction Départementale des Territoires de la Vienne 

¶ Direction Départementale des Territoires des Deux-Sèvres 

¶ Département de la Charente 

¶ Département de la Charente-Maritime  

¶ Département de la Vienne 
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¶ Département des Deux-Sèvres 

Chambres consulaires : 

¶ "ÏÈÔÉÙÌɯËɀÈÎÙÐÊÜÓÛÜÙÌɯËÌɯÓÈɯ"ÏÈÙÌÕÛÌ-Maritime  

¶ "ÏÈÔÉÙÌɯËɀÈÎÙÐÊÜÓÛÜÙÌɯËÌɯÓÈɯ"ÏÈÙÌÕÛÌ 

¶ "ÏÈÔÉÙÌɯËɀÈÎÙÐÊÜÓÛÜÙÌɯËÌɯÓÈɯ5ÐÌÕÕÌɯ 

¶ "ÏÈÔÉÙÌɯËɀÈÎÙÐÊÜÓÛÜÙÌɯËÌÚɯ#ÌÜß-Sèvres 

¶ "ÏÈÔÉÙÌɯËÌɯÔõÛÐÌÙÚɯÌÛɯËÌɯÓɀÈÙÛÐÚÈÕÈÛɯËÌɯÓÈɯ"ÏÈÙÌÕÛÌ-Maritime  

¶ "ÏÈÔÉÙÌɯËÌɯÔõÛÐÌÙÚɯÌÛɯËÌɯÓɀÈÙÛÐÚÈÕÈÛɯËÌɯÓÈɯ"ÏÈÙÌÕÛÌ 

¶ "ÏÈÔÉÙÌɯËÌɯ"ÖÔÔÌÙÊÌɯÌÛɯËɀ(ÕËÜÚÛÙÐÌɯËÌɯ1ÖÊÏÌÍÖÙÛɯÌÛɯ2ÈÐÕÛÖÕÎÌ 

¶ Chambre ËÌɯ"ÖÔÔÌÙÊÌɯÌÛɯËɀ(ÕËÜÚÛÙÐÌɯËÌɯ"ÖÎÕÈÊ 

¶ "ÏÈÔÉÙÌɯËÌɯ"ÖÔÔÌÙÊÌɯÌÛɯËɀ(ÕËÜÚÛÙÐÌɯËɀ ÕÎÖÜÓ÷ÔÌ 

¶ "ÏÈÔÉÙÌɯ1õÎÐÖÕÈÓÌɯËÌɯ,õÛÐÌÙÚɯÌÛɯËÌɯÓɀÈÙÛÐÚÈÕÈÛ 

¶ ChaÔÉÙÌɯ1õÎÐÖÕÈÓÌɯËÌɯ"ÖÔÔÌÙÊÌɯÌÛɯËɀ(ÕËÜÚÛÙÐÌ 

¶ "ÏÈÔÉÙÌɯ1õÎÐÖÕÈÓÌɯËɀ ÎÙÐÊÜÓÛÜÙÌ 

Services en charge de la gestion du milieu aquatique : 

¶ .ÍÍÐÊÌɯ-ÈÛÐÖÕÈÓɯËÌɯÓɀ$ÈÜɯÌÛɯËÌÚɯ,ÐÓÐÌÜßɯ ØÜÈÛÐØÜÌÚȮɯÚÌÙÝÐÊÌɯËõ×ÈÙÛÌÔÌÕÛÈÓɯËÌɯÓÈɯ"ÏÈÙÌÕÛÌ 

¶ .ÍÍÐÊÌɯ-ÈÛÐÖÕÈÓɯËÌɯÓɀ$ÈÜɯÌÛɯËÌÚɯ,ÐÓÐÌÜßɯ ØÜÈÛÐØÜÌÚȮɯÚÌÙÝÐÊÌɯËõ×ÈÙÛÌÔÌÕÛÈÓɯËÌɯÓÈɯ"ÏÈÙÌÕÛÌ-

Maritime  

¶ Groupement Régional des Fédérations de Pêche 

Services gestionnaires ou exploitants de réseaux et santé publique : 

¶ Agence Régionale de Santé 

¶ Syndicat Départemental des Eaux de la Charente-Maritime  

¶ "ÖÔÔÜÕÈÜÛõɯËɀ ÎÎÓÖÔõÙÈÛÐÖÕɯËÌɯ+Èɯ1ÖÊÏÌÓÓÌ 

¶ ERDF 

¶ GRDF 

¶ SNCF 

Associations : 

¶ Ligue pour la Protection des Oiseaux  

¶ Poitou-Charentes Nature  

¶ Association des Riverains de la Charente et de ses Affluents (ARCA) 

¶ Association de Défense des Sinistrés des Inondations du Cognaçais (ADESIC) 

3.3.5. LE COMITE DE PILOTAG E 

Le comité de pilotage examine les orientations proposées par les parties prenantes, il définit les 

ÖÉÑÌÊÛÐÍÚɯËÌɯÓÈɯÚÛÙÈÛõÎÐÌɯÓÖÊÈÓÌɯËÌɯÎÌÚÛÐÖÕɯËÜɯÙÐÚØÜÌɯÐÕÖÕËÈÛÐÖÕɯÌÛɯÈËÖ×ÛÌɯÚÖÕɯ×ÓÈÕɯËɀÈÊÛÐÖÕÚȭɯ+ÌÚɯ

ÔÌÔÉÙÌÚɯËÜɯÊÖÔÐÛõɯËÌɯ×ÐÓÖÛÈÎÌɯËõÚÐÎÕõÚɯËÈÕÚɯÓɀÈÙÙ÷Ûõɯ×ÙõÍÌÊÛÖÙÈÓɯËÜɯƕƕɯÈÖĸÛɯƖƔƕƘɯÚÖÕÛɯÓÌÚɯÚÜÐÝÈÕÛÚ : 
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Services co-pilotes de la SLGRI : 

¶ (ÕÚÛÐÛÜÛÐÖÕɯÐÕÛÌÙËõ×ÈÙÛÌÔÌÕÛÈÓÌɯ×ÖÜÙɯÓɀÈÔõÕÈÎÌÔÌÕÛɯËÜɯÍÓÌÜÝÌɯ"ÏÈÙÌÕÛÌɯÌÛɯËÌɯÚÌÚɯÈÍÍÓÜÌÕÛÚ 

¶ Préfecture de la Charente 

¶ Préfecture de la Charente-Maritime  

¶ Direction Départementale des Territoires de la Charente 

¶ Direction Départementale des Territo ires et de la Mer de la Charente-Maritime  

¶ #ÐÙÌÊÛÐÖÕɯ1õÎÐÖÕÈÓÌɯËÌɯÓɀ$ÕÝÐÙÖÕÕÌÔÌÕÛȮɯËÌɯÓɀ ÔõÕÈÎÌÔÌÕÛɯÌÛɯËÜɯ+ÖÎÌÔÌÕÛɯ 

Communes : 

¶ Gond-Pontouvre 

¶ Angoulême  

¶ Jarnac 

¶ Cognac 

¶ Les Gonds  

¶ Saintes 

¶ Saint-Savinien 

Communautés de communes : 

¶ "ÖÔÔÜÕÈÜÛõɯËɀÈÎÎÓÖÔõÙÈÛÐÖÕɯËÜɯ&rand Angoulême  

¶ Communauté de Communes de la région de Châteauneuf  

¶ Communauté de Communes de Jarnac  

¶ Communauté de Communes de Cognac 

¶ "ÖÔÔÜÕÈÜÛõɯËɀÈÎÎÓÖÔõÙÈÛÐÖÕɯËÌɯ2ÈÐÕÛÌÚ 

¶ Communauté de Communes des Vals de Saintonge 

Gestionnaires du fleuve Charente et de ses affluents 

¶ 2àÕËÐÊÈÛɯËɀ ÔõÕÈÎÌÔÌÕÛɯ'àËÙÈÜÓÐØÜÌɯÌÛɯ/ÐÚÊÐÊÖÓÌɯËÌɯÓÈɯ"ÏÈÙÌÕÛÌɯÕÖÕɯËÖÔÈÕÐÈÓÌ 

¶ Charente Eaux 

¶ 2àÕËÐÊÈÛɯ,ÐßÛÌɯËÜɯ!ÈÚÚÐÕɯËÌɯÓɀ ÕÛÌÕÕÌɯ 

¶ 2àÕËÐÊÈÛɯ(ÕÛÌÙÊÖÔÔÜÕÈÓɯËɀ ÔõÕÈÎÌÔÌÕÛɯ'àËÙÈÜÓÐØÜÌɯÌÛɯ/ÐÚÊÐÊÖÓÌɯËÌɯÓÈɯ3ÈÙËÖÐÙÌɯ 

¶ 2àÕËÐÊÈÛɯ(ÕÛÌÙÊÖÔÔÜÕÈÓɯËɀ ÔõÕÈÎÌÔÌÕÛɯ'àËÙÈÜÓÐØÜÌɯËÜɯÉÈÚÚÐÕɯËÌɯÓɀ ÜÔÌɯ"ÖÜÛÜÙÌ 

¶ 2àÕËÐÊÈÛɯ(ÕÛÌÙÊÖÔÔÜÕÈÓɯËɀ ÔõÕÈÎÌÔÌÕÛɯ'àËÙÈÜÓÐØÜÌɯËÜɯÉÈÚÚÐÕɯËÜɯ-õɯ 

¶ 2àÕËÐÊÈÛɯ(ÕÛÌÙÊÖÔÔÜÕÈÓɯËɀ ÔõÕÈÎÌÔÌÕÛɯËÌɯÓÈɯ!ÈÚÚÌɯ2ÌÜÎÕÌ 

¶ 2àÕËÐÊÈÛɯ(ÕÛÌÙÊÖÔÔÜÕÈÓɯËɀ ÔõÕÈÎÌÔÌÕÛɯËÌɯÓÈɯ2ÌÜÎÕÌɯÌÕɯ'ÈÜÛÌɯ2ÈÐÕÛÖÕÎÌ 

Collectivités porteuses de SCOT : 

¶ Syndicat Mixte du Pays Ruffécois 

¶ 2àÕËÐÊÈÛɯ,ÐßÛÌɯËÌɯÓɀ ÕÎÖÜÔÖÐÚ 

¶ Syndicat Mixte du Pays Ouest Charente 

¶ Syndicat Mixte du Pays de Saintonge Romane 

Services et structures compétents : 

¶  ÎÌÕÊÌɯËÌɯÓɀ$ÈÜɯ ËÖÜÙ-Garonne 
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¶ "ÖÔÔÐÚÚÐÖÕɯ+ÖÊÈÓÌɯËÌɯÓɀ$ÈÜɯËÜɯ2ÊÏõÔÈɯËɀ ÔõÕÈÎÌÔÌÕÛɯÌÛɯËÌɯ&ÌÚÛÐÖÕɯËÌÚɯ$ÈÜßɯ« Charente » 

¶ Région 

¶ Département de la Charente 

¶ Département de la Charente-Maritime  

Chambres consulaires : 

¶ Chambre RégionaÓÌɯËÌɯ,õÛÐÌÙÚɯÌÛɯËÌɯÓɀ ÙÛÐÚÈÕÈÛ 

¶ Chambre 1õÎÐÖÕÈÓÌɯËÌɯ"ÖÔÔÌÙÊÌɯÌÛɯËɀ(ÕËÜÚÛÙÐÌ 

¶ Chambre Régionale Ëɀ ÎÙÐÊÜÓÛÜÙÌ 

Santé publique : 

¶ Agence Régionale de Santé 

Services en charge de la gestion du milieu aquatique : 

¶ .ÍÍÐÊÌɯ-ÈÛÐÖÕÈÓɯËÌɯÓɀ$ÈÜɯÌÛɯËÌÚɯ,ÐÓÐÌÜßɯ ØÜÈÛÐØÜÌÚȮɯÚÌÙÝÐÊÌɯËõ×ÈÙÛÌÔÌÕÛÈÓɯËÌɯÓÈɯ"ÏÈÙÌÕÛÌ 

¶ .ÍÍÐÊÌɯ-ÈÛÐÖÕÈÓɯËÌɯÓɀ$ÈÜɯÌÛɯËÌÚɯ,ÐÓÐÌÜßɯ ØÜÈÛÐØÜÌÚȮɯÚÌÙvice départemental de la Charente-

Maritime  

¶ Groupement Régional des Fédérations de Pêche 

Associations : 

¶ Ligue pour la Protection des Oiseaux 

¶ Association des Riverains de la Charente et de ses Affluents (ARCA) 
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4. DIAGNOSTIC DU RISQUE  #ɀ(-.-# TION  

4.1. CARACT ERISTIQUES DU TERRITOIRE 

4.1.1. COMMUNES CONCERNEES 

Le TRI Saintes-Cognac- ÕÎÖÜÓ÷ÔÌɯÚɀõÛÌÕËɯÚÜÙɯƘƚɯÊÖÔÔÜÕÌÚɯËÌɯÓÈɯÝÈÓÓõÌɯËÌɯÓÈɯ"ÏÈÙÌÕÛÌȮɯÙõ×ÈÙÛÐÌÚɯ

dans deux départements, celui de la Charente et celui de la Charente-Maritime . 

 
Figure 8 : Périmètre du TRI Saintes -Cognac-Angoulême  
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Communes du département de la Charente 

- Angeac-Charente (14) 

- Angoulême  (3) 

- Bassac (18) 

- Bourg-Charente (24) 

- Boutiers-Saint-Trojan (26) 

- Champmillon  (43) 

- Châteaubernard (27) 

- Châteauneuf-sur-Charente (13) 

- Cognac (28) 

- Fléac (4) 

- Gensac-la-Pallue (46) 

- Gondeville (21) 

- Gond-Pontouvre (1) 

- Graves-Saint-Amant (17) 

- Jarnac (22) 

- Javrezac (30) 

- Julienne (45) 

- Linars (8) 

- Mainxe (23) 

- Merpins (29) 

- Mosnac (12) 

- Nersac (7) 

- Roullet-Saint-Estephe (11) 

- Saint-Brice (25) 

- Saint-Laurent-de-Cognac (31) 

- Saint-Même-les-Carrières (20) 

- Saint-Michel (5) 

- Saint-Simeux (44) 

- Saint-Simon (16) 

- Saint-Yrieix -sur-Charente (2) 

- Sireuil (10) 

- Triac-Lautrait (19) 

- Trois-Palis (9) 

- Vibrac (15) 

 

 

Communes du département de la Charente-Maritime  

- Berneuil (47) 

- Brives-sur-Charente (33) 

- Chaniers (40) 

- Chérac (34) 

- Courcoury  (39) 

- Dompierre -sur-Charente (35) 

- Les Gonds (41) 

- Montils (37) 

- Rouffiac (36) 

- Salignac-sur-Charente (32) 

- Saintes (42) 

- Saint-Sever-de-Saintonge (38) 

 

4.1.2. CARACTERISTIQUES PHYSIQUES 

HYDROGRAPHIE  

Le bassin versant de la Charente, d'une superficie d'environ 10 000 km² ÚɀõÛÌÕËɯÚÜÙɯÚÐßɯËõ×ÈÙÛÌÔÌÕÛÚɯ

(Charente, Charente-Maritime, Deux -Sèvres, Vienne, Haute-Vienne, Dordogne). Il présente une 

topographie peu heurtée. Le périmètre de la SLGRI concerne quant à lui une superficie de 7 630 km², 

correspondant à la section de bassin versant considérée en amont de Saint-Savinien. 
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Figure 9 : CÈÙÛÌɯËÌɯÙÌÓÐÌÍɯÌÛɯËɀÏàËÙÖÎÙÈ×ÏÐÌ 

 

 
Figure 10 : 9ÖÖÔɯÚÜÙɯÓÌɯÙÌÓÐÌÍɯÌÛɯÓɀÏàËÙÖÎÙÈ×ÏÐÌɯËÜɯ31( 
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Le fleuve prend sa source à ChéronnacȮɯãɯƗƔƔɯÔɯËɀÈÓÛÐÛÜËÌ, dans le département de la Haute-Vienne 

(87). Il traverse le département de la Charente, de la Vienne, avant de retourner en Charente et de 

rejoindre la mer dans la baie d'Oléron en traversant la Charente-Maritime, après un parcours de près 

de 360 ÒÔȭɯ +ÌÚɯ ÌßÛÙõÔÐÛõÚɯ ËÜɯ ÙõÚÌÈÜɯ ÏàËÙÖÎÙÈ×ÏÐØÜÌɯ ËÌɯ ÓÈɯ "ÏÈÙÌÕÛÌɯ ÚɀõÛÌÕËÌÕÛɯ õÎÈÓÌÔÌÕÛɯ ÌÕɯ

Dordogne (le Bandiat) et en Deux-Sèvres (la Boutonne).  

¶ En amont de Mansle 

A sa naissance, la Charente traverse les 

bocages de Charente limousine. Pour 

ÚÖÜÛÌÕÐÙɯÓɀõÛÐÈÎÌɯËÜɯÍÓÌÜÝÌɯËÜÙÈÕÛɯÓɀõÛõȮɯ

deux grands lacs ont été construits. Le 

cours du fleuve  fait  ensuite une incursion 

dans la Vienne puis retour ne en Charente 

par le Ruffécois. La vallée alors étroite 

ÚɀõÓÈÙÎÐÛɯÔÖÓÓÌÔÌÕÛȭ 

A l'amont immédiat de Mansle, la 

Charente reçoit tout un ensemble 

d'affluents rive gauche. Les rivières 

Bandiat et Tardoire, qui confluent avec la 

Bonnieure, sont singulières dans le bassin 

versant du fleuve  : elles traversent des 

terrains fortement fissurés, qui peuvent 

absorber lÌÚɯËõÉÐÛÚɯËɀõÛÐÈÎÌ.  

 

 

 

¶ De Mansle à Cognac 

Ce secteur est caractérisé par 

une pente faible de 40 cm/km. 

)ÜÚØÜɀãɯ  ÕÎÖÜÓ÷ÔÌȮɯla vallée 

forme une vaste dépression où 

le fleuve déploie des méandres, 

ËÌÚɯÉÙÈÚɯËɀÌÈÜɯÌÛɯËõÊÖÜÝÙÌɯËÌÚɯ

îles. Les paysages sont dominés 

par de vastes parcelles de 

cultures intensives. La Charente 

ÙÌñÖÐÛɯ Óɀ ÜÔÌɯ ÌÛɯ ÓÈɯ 3ÖÜÝÙÌɯ ãɯ

ÓɀÈÔÖÕÛɯ Ëɀ ÕÎÖÜÓ÷ÔÌȭ La 

Touvre est une rivière 

remarquable, principalement 

Figure 11 : Le barrage de Lavaud sur la Charente amont  

Figure 12 : La Charente à Montignac -sur-Charente 
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ÈÓÐÔÌÕÛõÌɯ×ÈÙɯÜÕÌɯÙõÚÜÙÎÌÕÊÌɯËɀÌÈÜßɯÚÖÜÛÌÙÙÈÐÕÌÚɯËõÙÐÝõÌÚɯËÌÚɯÊÖÜrs du Bandiat et de la Tardoire.  

Après Angoulême, la plaine alluviale  ÚɀõÓÈÙÎÐÛ. Entre Angoulême et Cognac, la Charente ne reçoit pas 

ËɀÈÍÍÓÜÌÕÛɯÐÔ×ÖÙÛÈÕÛȭ 

¶ De Cognac à Rochefort 

Ce secteur à très faible pente (6 

cm/kmȺɯ ÙÌñÖÐÛɯ ËɀÐÔ×ÖÙÛÈÕÛÚɯ

affluents : ÓɀAntenne, le Né, la 

Seugne à l'amont de Saintes et 

la Boutonne à l'aval de Saintes. 

#Ìɯ 2ÈÐÕÛÌÚɯ ãɯ ÓɀÌÚÛÜÈÐÙÌȮɯ ÓÈɯ

dénivelée est très faible, de 

ÓɀÖÙËÙÌɯËɀÜÕ mètre. La totalité 

des prairies humides et des 

terrains bas ont une cote 

inférieure au niveau de marée 

pour des coefficients de 80 et 

plus. La limite amont 

ËɀÐÕÍÓÜÌÕÊÌɯËÌɯÓÈɯÔÈÙõÌɯÚÌɯÚÐÛÜÌɯ

à Chaniers, au niveau du 

barrage de Baine. 

GEOLOGIE 

Trois grands ensembles géologiques se dégagent : 

¶ Le socle cristallin  au niveau des sources de la Charente et des bassins versants amont de la 

Tardoire et du Bandiat. Cet ensemble regroupe des roches métamorphiques et granitiques, 

héritages de la formation du massif central. Le ruissellement sur ce substratum y est 

prépondérant ce qui explique un réseau hydrographique dense et bien réparti.  

¶ Les formations sédimentaires du Jurassique, recouvrent globalement le bassin versant de la 

Charente ÈÜɯÕÖÙËɯËɀÜÕÌɯÓÐÎÕÌɯ ÕÎÖÜÓ÷ÔÌ-Rochefort. Dans la partie aval des bassins du 

Bandiat et de la Tardoire, le karst de la Rochefoucauld, formation calcaire caractérisée par 

ËɀÐÔ×ÖÙÛÈÕÛÚɯÙõÚÌÈÜßɯËÌɯÍÐÚÚÜÙÌÚɯÌÛɯËÌɯÎÈÓÌÙÐÌÚɯÚÖÜÛÌÙÙÈÐÕÌÚ, a une incidence prépondérante 

ÚÜÙɯÓɀÏàËÙÖÓÖÎÐÌɯËÜɯÉÈÚÚÐÕɯËÌɯÓÈɯ"ÏÈÙÌÕÛÌ ×ÜÐÚØÜɀil draine les eaux de ces affluents en 

direction des résurgences de la Touvre. 

¶ Les formations sédimentaires du Crétacé ÈÜɯ ÚÜËɯ ËɀÜÕÌɯ ÓÐÎÕÌɯAngoulême -Rochefort sont 

venues recouvrir les formations antérieures du Jurassique. Celles-ci, qui avaient subi une 

ÓÖÕÎÜÌɯ×ÏÈÚÌɯËɀõÙÖÚÐÖÕɯÌÛɯËɀÈÓÛõÙÈÛÐÖÕȮɯÍÖÙÔÌÕÛɯÜÕÌɯÉÈÚÌɯÈÙÎÐÓÌÜÚÌɯÌÛɯÚÈÉÓÌÜÚÌȭɯ 

La très grande majorité des sols du bassin versant sont de nature argilo-limoneuse expliquant des 

ruissellements élevés, des temps de réponse au ruissellement assez rapides malgré les faibles pentes 

ËÌÚɯÝÌÙÚÈÕÛÚɯÌÛɯÜÕɯÛÌÔ×ÚɯËÌɯÙÌÚÚÜàÈÎÌɯÛÙöÚɯÓÖÕÎɯËÜɯÍÈÐÛɯËÜɯ×ÖÛÌÕÛÐÌÓɯËɀÐÕÍÐÓÛÙÈÛÐÖÕɯÛÙöÚɯÓÐÔÐÛõȭ 

Figure 13 : La Charente à Rouffiac  
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CLIMATOLOGIE  

PLUVIOMETRIE  

Le bassin de la Charente est entièrement soumis à un climat de type océanique. La hauteur des 

précipitations moyennes annuelles s'accroît progressivement de Rochefort (700 mm) jusqu'à 

l 'extrémité du haut bassin (1000 mm). On constate une grande homogénéité des précipitations dans la 

fourchette 800-900 mm en dehors de la zone côtière où les pluies sont légèrement plus faibles (700 ɬ 

800 mm) et des parties hautes du bassin versant (sud, extrême est) où les précipitations sont 

légèrement plus importantes (900 ɬ 1000 mm) en raison de la rencontre des contreforts du plateau 

limousin.  

Les pluies hivernales de cumul important naissent généralement de perturbations provenant du 

secteur nord-ouest et affectent de manière quasi-homogène la totalité du bassin parfois en épisodes de 

15 à 20 jours. Sur le haut bassin, la saison pluvieuse se prolonge toute la durée du printemps. Par 

contre, les pluies d'automne débutent simultanément sur la totalité du bassin au mois d'octobre. Elles 

sont généralement absorbées par les terrains perméables ou karstiques. Ce n'est que lorsque les 

aquifères superficiels sont saturés qu'apparaissent les crues. 

 
Figure  14 : Carte précipitations moyennes annuelles du BV de la Charente (source : étude Hydratec 2006)  

 



 33 

EVOLUTION CLIMATIQUE  

LȿEPTB Charente a mobilisé il y a quelques années des données régionalisées des scenarii climatiques 

issus des travaux du Groupe d'Experts Intergouvernemental sur l'Evolution du Climat (GIEC)  dans le 

ÊÈËÙÌɯËÌɯÓȿétude « Prospective hydrologique li ée aux changements climatiques ». Concernant les 

précipitations annuelles, si aucune tendance ne peut être généralisée au vu des observations du passé 

(analyse des données à Cognac), les scénarios climatiques conduisent à une diminution des 

précipÐÛÈÛÐÖÕÚɯ ÔÖàÌÕÕÌÚɯ ÈÕÕÜÌÓÓÌÚɯ ËÌɯ Óȿordre de 60 à 80 mm dȿici 2040 accompagnée Ëɀune 

modification du régime annuel de précipitations  (ÓÌÚɯÔÖÐÚɯËȿhiver  seraient plus impactés par cette 

diminution que le ×ÙÐÕÛÌÔ×ÚɯÌÛɯÓɀété). 

,ÈÐÚɯÊÌÛÛÌɯÛÌÕËÈÕÊÌɯÚÜÙɯÓÈɯÔÖàÌÕÕÌɯÈÕÕÜÌÓÓÌɯÕɀÌÚÛɯ×ÈÚɯÓÈɯÛÌÕËÈÕÊÌɯÚÜÙɯÓÌÚɯõÝöÕÌÔÌÕÛÚɯÌßÛÙ÷ÔÌÚȭɯ$Õɯ

ÌÍÍÌÛȮɯÓɀÈÜÎÔÌÕÛÈÛÐÖÕɯËÌɯÓɀÏÜÔÐËÐÛõɯÈÛÔÖÚ×ÏõÙÐØÜÌɯÓÐõÌɯãɯÜÕÌɯÈÛÔÖÚ×Ïère plus chaude devrait se 

traduire par des évènements de forte précipitation probablement plus intenses et plus fréquents sur la 

plupart des régions continentales. Le changement climatique pourrait donc avoir des impacts sur les 

débits de crue mais cette projection reste plus incertaine pour des crues de plaine que pour des crues 

« rapides ».  

Par contre, le GIEC accorde un degré de confiance élevé sur les projections ËɀõÓõÝÈÛÐÖÕɯËÜɯÕÐÝÌÈÜɯËÌÚɯ

océans. En un siècle déjà, le niveau moyen dans le monde a progressé de 20 cm. Le niveau des océans 

×ÖÜÙÙÈÐÛɯÌÕÊÖÙÌɯÚɀõÓÌÝÌÙɯËÌɯƖƔɯãɯƖƙɯÊÔɯËɀÐÊÐɯÓÌÚɯÈÕÕõÌÚɯƖƔƙƔ-ƖƔƚƔɯÌÛɯËÌɯƜƔɯÊÔɯãɯƕɯÔɯËɀÐÊÐɯÓɀÏÖÙÐáÖÕɯƖƔƕƔ 

(projections reprises dans les PPRI littoraux). Le TRI Saintes-Cognac-Angoulême se situant 

immédiatement en amont ËÌɯÓɀÌÚÛÜÈÐÙÌɯÌÛɯÓÈɯ×ÌÕÛÌɯÈÝÈÓɯËÜɯ×ÙÖÍÐÓɯËÌɯÓÈɯ"ÏÈÙÌÕÛÌɯõÛÈÕÛɯÛÙöÚɯÍÈÐÉÓÌȮɯÊÌÛÛÌɯ

élévation du niveau marin pourrait avoir des répercussions sur le niveau de la Charente dans la partie 

aval du TRI. 

MILIEUX HUMIDES  

FONCTIONNALITES  

La Charente présente une mosaïque de milieux naturels et de paysages tout au long de son cours. On 

y retrouve des marais littoraux comme des marais intérieurs, aux zones granitiques se succèdent les 

zones karstiques. Le bassin de la Charente se caractérise ainsi par des relations très étroites entre 

compartiment superficiel et souterrain. La richesse en termes de zones humides et de potentialités 

écologiques est relativement importante par rapport à la superficie du bassin. Les zones humides 

connues représentent en effet 10% du territoire du bassin de la Charente.  

3ÙÖÐÚɯÎÙÈÕËÚɯÛà×ÌÚɯËÌɯáÖÕÌÚɯÏÜÔÐËÌÚɯÚÌɯËõÛÈÊÏÌÕÛɯËɀÈÔÖÕÛɯÌÕɯÈÝÈÓɯÚÜÙɯÓÌɯÉÈÚÚÐÕɯËÌɯÓÈɯ"ÏÈÙÌÕÛÌ : 

¶ Zones humides sur socle cristallin au niveau des contreforts du Massif Central 

¶ Vallées alluviales 

¶ Marais rétro -littoraux  

Ces zones humides influencent  directement la ressource en eau :  

¶ Contrôle des inondations par le stockage d'une partie de l'eau, favorisant un écrêtement des 

pics de crue.  

¶ Soutien des débits d'étiage par relargage de l'eau stockée au moment des crues.  
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¶ Epuration physique (rétention des matières en suspension) et chimique de l'eau 

(dénitrification, recyclage du phosphore, piégeage des métaux lourds et de micropolluants 

organiques).  

¶ Recharge des nappes phréatiques dans certaines circonstances.  

¶ Stabilisation des berges et rives, lutte contre l'érosion.  

PRELOCALISATION DES ZONES HUMIDES  

L'EPTB a entrepris en 2007 une prélocalisation des zones humides à l'échelle du bassin selon une 

méthodologie Ëɀanalyses spatiales géographiques en partenariat avec le Forum des Marais 

Atlantiques et le Conservatoire Botanique Sud-Atlantique.  

4ÕÌɯÊÈÙÛÌɯËÌɯáÖÕÌÚɯÏÜÔÐËÌÚɯ×ÖÛÌÕÛÐÌÓÓÌÚɯãɯÓɀõÊÏÌÓÓÌɯËÜɯÉÈÚÚÐÕɯÝÌÙÚÈÕÛɯÈɯõÛõɯÊÙõõÌɯȹƕɤƕƔƔɯƔƔƔèmeȺȭɯ+ɀÜÕɯ

ËÌÚɯÐÕÛõÙ÷ÛÚɯËÌɯÊÌÛÛÌɯÊÈÙÛÌɯÚÌɯÚÐÛÜÌɯËÈÕÚɯÓÈɯ×ÖÚÚÐÉÐÓÐÛõɯËÌɯÊÏÈÕÎÌÔÌÕÛɯËɀõÊÏÌÓÓÌɯpuisque son échelle 

ËɀÈÕÈÓàÚÌɯÔÐÕÐÔÈÓÌɯÌÚÛɯÓÌɯƕɤƖƙɯƔƔƔème. Pour permettre la délimitation des zones humides effectives, il 

est nécessaire de conduire un inventaire de terrain.  

Près de 15 % du bassin versant se compose de zones à très forte potentialité de présence de zones 

humides. 

 
Figure 15 : Carte des zones humides potentielles  du BV de la Charente  

PATRIMOINE NATURA 20 00 

La vallée de la Charente sur le périmètre du TRI Saintes-Cognac-Angoulême  est entièrement couverte 

de sites Natura 2000. 
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Vallée de la Charente entre Angoulême et Cognac  :  

Désignation en 2ÐÛÌɯËɀ(Ô×ÖÙÛÈÕÊÌɯ"ÖÔÔÜÕÈÜÛÈÐÙÌ : 07/12/2004 

Désignation en Zone Spéciale de Conservation (Directive Habitats)  : 21/08/2006 

DOCOB : Approuv é par Arr êté Préfectoral le 20/12/2010 

L'intérêt majeur du site réside dans la présence d'une population de Vison d'Europe, espèce d'intérêt 

communautaire en voie de disparition à l'échelle nationale. De plus, le site, qui comprend le lit majeur 

de la Charente et certains de ses affluents ɬ ÓÈɯ2ÖÓÖÐÙÌȮɯÓÈɯ!ÖøÔÌȮɯÓɀNÊÏÌÓÓÌɯ- ÈÚÚÖÊÐÌɯÚÜÙɯ×ÓÜÚɯËɀÜÕÌɯ

trentaine de kilomètres de son cours moyen un ensemble de milieux originaux et des formations 

végétales générés par l'action des crues régulières du fleuve : prairies humides inondables à Gratiole 

officinale, mégaphorbiaies à Grand Pigamon, marais tourbeux à Marisque, végétation aquatique et 

rivulaire des nombreux bras du réseau hydrographique, forêt alluviale à Aulne et Frêne. Les divers 

groupements végétaux du site sont le support d'habitats  et d'espèces menacés en Europe, certains 

classés même comme prioritaires (forêt alluviale à Aulne et Frêne, Loutre, Vison d'Europe, chauves-

souris etc...) et confèrent au secteur un intérêt communautaire. Plusieurs Zones Naturelles d'Intérêt 

Écologique Faunistique et Floristique (ZNIEFF) ont été inventoriées sur le site en raison notamment de 

sa très grande valeur faunistique (33 espèces animales menacées).  

 

Vall ée de la Charente moyenne  (de Cognac à Saint-Savinien) : 

Désignation en Zone de Protection Spéciale (Directive Oiseaux) : 06/07/2004 

Désignation en 2ÐÛÌɯËɀ(Ô×ÖÙÛÈÕÊÌɯ"ÖÔÔÜÕÈÜÛÈÐÙÌ : 07/12/2004 

Désignation en Zone Spéciale de Conservation (Directive Habitats)  : 13/04/2007 

DOCOB : Approuv é par Arr êté Préfectoral le 31/12/2009 

Le site qui comprend le lit majeur de la Charente et deux affluents constitue la plus grande zone 

inondable subsistant de nos jours ËÈÕÚɯÓɀÌß-région Poitou -Charentes. Elle associe sur une quarantaine 

de kilomètres de son cours moyen un ensemble presque complet des milieux originaux et des 

formations végétales générés par l'action des crues régulières et prolongées du fleuve : prairies 

humides inondables à Gratiole officinale, mégaphorbiaies à Grand Pigamon, marais tourbeux à 

Marisque, végétation aquatique et rivulaire des nombreux bras du réseau hydrographique, forêt 

alluviale à Aulne et Frêne et, sur la ligne de coteaux et de falaises calcaires qui bordent la vallée entre 

Saintes et Cognac, pelouses xérothermophiles. Beaucoup de ces groupements végétaux sont le support 

d'habitats et d'espèces menacés en Europe, certains classés même comme prioritaires (forêt alluviale à 

Aulne et Frêne, Rosalie des Alpes, Loutre, Vison d'Europe, Cistude, chauves-souris etc...) et confèrent 

au site un intérêt communautaire. Un e grande partie de la zone a par ailleurs été inventoriée comme 

Zone d'Intérêt Communautaire pour les Oiseaux (Zone d'Importance internationale pour la 

Conservation des Oiseaux) et au titre des Zones Naturelles d'Intérêt Écologique Faunistique et 

Floristiq ue (nombreuses ZNIEFF) en raison notamment de sa très grande valeur sur le plan botanique 

(16 plantes protégées au niveau national ou régional, dont 12 menacées en France) et faunistique avec 

notamment 21 espèces d'oiseaux inscrites à l'Annexe I de la Dire ctive Oiseaux. 
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4.1.3. OCCUPATION DU TERRIT OIRE 

USAGE DES SOLS 

 
Figure 16 : "ÈÙÛÌɯËɀÖÊÊÜ×ÈÛÐÖÕɯËÌÚɯÚÖÓÚ 

 
Figure 17 : 9ÖÖÔɯÚÜÙɯÓɀÖÊÊÜ×ÈÛÐÖÕɯËÌÚɯÚÖÓÚɯËÜɯ31( 
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Le bassin versant de la Charente est dans sa partie amont à forte dominante de boisements et de 

prairies (élevage bovin). Dans la partie médiane, les vignobles du Cognaçais marquent 

ÔÈÑÖÙÐÛÈÐÙÌÔÌÕÛɯÓÌɯ×ÈàÚÈÎÌɯÌÕÛÙÌɯ ÕÎÖÜÓ÷ÔÌɯÌÛɯ2ÈÐÕÛÌÚɯÛÈÕËÐÚɯØÜɀÌÕɯÚɀõÓÖÐÎÕÈÕÛɯËÌɯÓɀÈßÌɯÊÏÈÙÌÕÛÈÐÚȮɯÓÌÚɯ

terres arables sont exploitées pour les grandes cultures céréalières et oléo-protéagineuses et pour la 

polyculture. Dans la zone estuarienne, le marais est essentiellement occupé par des prairies vouées à 

ÓɀõÓÌÝÈÎÌȭ 

Au niveau du TRI, les trois pôles urbains se détachent clairemÌÕÛɯËÌɯÓÈɯÊÈÙÛÌɯËɀÖÊÊÜ×ÈÛÐÖÕɯËÌÚɯÚÖÓÚȭɯ+ÌÚɯ

ÝÐÎÕÖÉÓÌÚɯÚɀõÛÐÙÌÕÛɯ×ÙÐÕÊÐ×ÈÓÌÔÌÕÛɯËÌ×ÜÐÚɯ"ÏäÛÌÈÜÕÌÜÍ-sur-"ÏÈÙÌÕÛÌɯÑÜÚØÜɀãɯ"ÏõÙÈÊȮɯÌÕɯËÌÏÖÙÚɯËÜɯÓÐÛɯ

majeur lequel étant plutôt occupé de terres arables et de prairies. Les zones boisées très fragmentées 

ponctuent le paysage. La vallée de la Charente à sa confluence avec le delta de la Seugne offre un 

espace de vastes prairies permanentes. 

DEMOGRAPHIE  

 
Figure 18 : Démographie du bassin versant de la Charente  

Dans le département de la Charente, la population du bassin versant est peu dense dans la partie 

ÈÔÖÕÛɯËÜɯÍÓÌÜÝÌɯÑÜÚØÜɀãɯ1ÜÍÍÌÊ ȰɯÌÓÓÌɯÌÚÛɯÌÚÚÌÕÛÐÌÓÓÌÔÌÕÛɯÊÖÕÊÌÕÛÙõÌɯËÈÕÚɯÌÛɯÌÕɯÈÝÈÓɯËÌɯÓɀÈÎÎÓÖÔõÙÈÛÐÖÕɯ

d'Angoulême laquelle regroupe 30 % de la population du département de la Charente. 

+ɀÈÎglomération de Cognac marque la limite aval du département . 
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Dans sa traversée de la Charente-Maritime, la Charente rencontre des zones plus densément peuplées. 

Elle y traverse Óɀagglomération  de Saintes puis plus en aval celle de Rochefort. 

 
Figure 19 : Démographie des communes du TRI  

Les communes les plus peuplées du TRI Saintes-Cognac-Angoulême sont  (données INSEE 2011) : 

¶ Angoulême  : 41 800 hab 

¶ Saintes : 25 600 hab 

¶ Cognac : 18 600 hab 

¶ Saint-Yrieix -sur-Charente (agglomératioÕɯËɀ ÕÎÖÜÓ÷ÔÌȺɯȯɯƛ 100 hab 

¶ Gond-/ÖÕÛÖÜÝÙÌɯȹÈÎÎÓÖÔõÙÈÛÐÖÕɯËɀ ÕÎÖÜÓ÷ÔÌȺ : 5 900 hab 

¶ Jarnac : 4 400 hab 

Les trois principales villes enregistrent un essoufflement de leur démograp hie au profit des 

communes périurbaines, avec un éloignement de plus en plus marqué de cette périurbanisation 

ÕÖÛÈÔÔÌÕÛɯÈÜɯÚÌÐÕɯËÌɯÓɀÈÎÎÓÖÔõÙÈÛÐÖÕɯÊÖÎÕÈñÈÐÚÌȭ 
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ACTIVITE ECONOMIQUE  

SECTEUR INDUSTRIEL E T TERTIAIRE  

Comme c'est le cas dans la majorité des bassins français, et en particulier sur les cours d'eau 

navigables, l'activité économique régionale s'est concentrée à proximité des cours d'eau. En effet, 

l'activité industrielle est née d'entreprises utilisant l'eau comme matière première, moyen de transport, 

source d'énergie ou outil de fabrication. Ce fut le cas des fonderies, des distilleries de Cognac, des 

tuileries, des papèteries, des fabriques de textiles, etc. Ces établissements utilisateurs d'eau étaient 

installés à proximité immédiate de la rivière, et fréquemment en zone inondable.  

L'activité économique actuelle repose désormais parallèlement sur d'autres secteurs industriels plus 

modernes et sur la fonction tertiaire. Néanmoins, les centres sont restés les mêmes et la plupart des 

établissements anciens ont conservé leur implantation d'origine. Les noyaux économiques  du bassin 

versant sont principalement situés le long de la Charente : Angoulême, Jarnac, Cognac, Saintes, 

1ÖÊÏÌÍÖÙÛȱ 

 ÜɯÕÐÝÌÈÜɯËÌɯÓɀÈÊÛÐÝÐÛõɯÐÕËÜÚÛÙÐÌÓÓÌ : 

¶ lÈɯáÖÕÌɯËɀ ÕÎÖÜÓ÷ÔÌɯÌÚÛɯÊÈÙÈÊÛõÙÐÚõÌɯ×ÈÙɯÜÕɯÛÐÚÚÜɯÈÚÚÌáɯËÐÝÌÙÚÐÍÐõɯËÖÕÛɯÓÌÚɯÚÌÊÛÌÜÙÚɯÌÚÚÌÕÛÐÌÓÚɯ

sont les équipements électriques et électroniques, le bois et le papier, les composants 

électriques et électroniques. 

¶ la zone de Cognac est reconnue pour la forte présence de Óɀactivité agro-alimentaire  (cluster 

du Cognac) et de la filière du bois et du papier.  

¶ la zone de Saintes compte quant à elle un secteur actif spécialisé dans l'électronique et la sous-

traitance de matériel ferroviaire et aéronautique.  

Enfin, le tourisme ËɀÈrrière-pays occupe une place importante axée sur le tourisme vert et le tourisme 

fluvial (lacs de Haute -Charente, sentiers le long du fleuve, navigation de plaisance, patrimoine 

historique et culturel ȱȺȭ 

 
Figure 20 : Localisation des établissements industriels de 1 00 salariés et plus au 1er janvier 2009 

Concentration des activités économiques 

dans ÓɀÈßÌɯ"ÏÈÙÌÕÛÌɯÈÝÈÓ 

 

 

http://fr.wikipedia.org/wiki/%C3%89lectronique
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AGRICULTURE  

L'agriculture dans le bassin est diversifiée avec une dominante de grandes cultures en plaine. La 

région du Cognaçais est occupée par des vignes et des vergers. Une auréole autour de cette région est 

ÊÈÙÈÊÛõÙÐÚõÌɯ×ÈÙɯÜÕÌɯÔÐßÐÛõɯËÌɯÓɀÖÊÊÜ×ÈÛÐÖÕɯËÌÚɯÚÖÓÚɯÖķɯalternent grandes cultures, vignes et vergers. 

Beaucoup de ces secteurs de culture se situent dans le lit majeur des cours d'eau, en zone d'inondation 

régulière.  

Le lit majeur du fleuv e et des affluents, de largeur assez importante , était traditionnelleme nt le 

domaine des prairies naturelles, souvent structurées en bocage, avec des effets de ralentissement et de 

ÓÈÔÐÕÈÎÌɯËÌÚɯÊÙÜÌÚȭɯ+ɀévolution agricole sur le bassin versant ÚɀÌÚÛɯËõÙÖÜÓõÌɯÌÕɯ×ÓÜÚÐÌÜÙÚɯ×ÏÈÚÌÚɯȯɯÜÕÌɯ

première extension des secteurs viticoles du Cognaçais a eu lieu entre les années 60-70, sur les terres 

non encore exploitées mais répondant aux critères du cru. Les recensements agricoles des années 80-90 

ont permis de constater une seconde mutation autrement plus importante, celle transformant l es 

prairies fourragères en parcelles vouées aux cultures céréalières et oléo-protéagineuses. Celle-ÊÐɯÚɀÌÚÛɯ

accompagnée des phénomènes suivants : remembrement et suppression des haies et taillis du bocage, 

drainage des marais, exploitation des terres dans ÓÌÚɯ áÖÕÌÚɯ ÏÜÔÐËÌÚɯ ×ÖÜÙɯ ÓɀÖÉÛÌÕÛÐÖÕɯ ËÌɯ ÏÈÜÛÚɯ

rendements grâce au drainage.  

4.1.4. EVOLUTION DES VERSAN TS ET #$2ɯ".412ɯ#ɀ$ 4 

MODIFICATION DU CHEV ELU ɬ REGRESSION DES ZONES HUMIDES   

#ÌɯÕÖÔÉÙÌÜßɯÊÖÜÙÚɯËɀÌÈÜɯdu bassin versant de la Charente ont subi des actions de chenalisation, au 

travers de travaux de rectif ication, recalibrage, endiguementȮɯȱȮɯÚÌɯÛÙÈËÜÐÚÈÕÛɯÕÖÛÈÔÔÌÕÛɯ×ÈÙɯÜÕÌɯ

banalisation des caractéristiques morphologiques. #ÌÚɯ ÊÖÜÙÚɯ ËɀÌÈÜɯ ÕÈÛÜÙÌÓÓÌÔÌÕÛɯ ÚÐÕÜÌÜßɯ ÖÜɯ

méandriformes ont pu être artificiellement rectif iés sur de longues distances, généralement pour en 

augmenter la débitance et réduire ainsi la fréquence de submersion des terrains riverains. On a aussi 

ÍÙõØÜÌÔÔÌÕÛɯÜÛÐÓÐÚõɯÓÌɯÙÌÚÊÐÕËÌÔÌÕÛɯËÌɯÔõÈÕËÙÌÚɯ×ÖÜÙɯÓÐÕõÈÙÐÚÌÙɯÓÌÚɯ×ÈÙÊÌÓÓÌÚɯÈÎÙÐÊÖÓÌÚɯÈÍÐÕɯËɀÌÕɯ

facilÐÛÌÙɯÓÈɯÊÜÓÛÜÙÌɯȹÊÈÚɯËÌÚɯ×ÌÛÐÛÚɯÊÖÜÙÚɯËɀÌÈÜɯÓÖÙÚɯËɀÖ×õÙÈÛÐÖÕÚɯËÌɯÙÌÔÌÔÉÙÌÔÌÕÛȺȭ La rectification 

ËɀÜÕɯÊÖÜÙÚɯËɀÌÈÜɯÈɯÚÖÜÝÌÕÛɯõÛõɯÊÖÜ×ÓõÌɯãɯËɀÈÜÛÙÌÚɯÐÕÛÌÙÝÌÕÛÐÖÕÚɯÛÌÓÓÌÚɯØÜÌɯÓÌɯÙÌÊÈÓÐÉÙÈÎÌɯËÜɯÓÐÛȮɯÓÈɯ

×ÙÖÛÌÊÛÐÖÕɯËÌÚɯÉÌÙÎÌÚɯÊÖÕÛÙÌɯÓɀõrosion ou la suppression de la ripisylve.  (ÓɯÕɀÌßÐÚÛÌɯ×ÈÚɯÈÜÑÖÜÙËɀÏÜÐɯËÌɯ

ÉÈÚÌɯËÌɯËÖÕÕõÌÚɯ×ÌÙÔÌÛÛÈÕÛɯËɀÐËÌÕÛÐÍÐÌÙɯÓÌÚɯÚÌÊÛÌÜÙÚɯÈàÈÕÛɯÚÜÉÐɯÊÌɯÛà×ÌɯËÌɯÛÙÈÕÚÍÖÙÔÈÛÐÖÕȭɯ"ÌÛÛÌɯ

ÐÕÍÖÙÔÈÛÐÖÕɯÌÚÛɯËɀÈÐÓÓÌÜÙÚɯÚÖÜÝÌÕÛɯËÐÍÍÐÊÐÓÌɯãɯÖÉÛÌÕÐÙɯÔ÷ÔÌɯãɯÓɀõÊÏÌÓÓÌɯËɀÜÕɯÊÖÜÙÚɯËɀÌÈÜȮɯÕõÊÌÚÚÐÛÈÕÛɯ

souvent un ÛÙÈÝÈÐÓɯËɀÈÙÊÏÐÝÌÚɯÌÛɯÖÜɯËɀÈÕÈÓàÚÌɯËÌɯ×ÏÖÛÖÚɯÈõÙÐÌÕÕÌÚȭ 

La simplification hydro -morphologique apportée au chevelu hydrographique durant ces décennies de 

ÙÌÔÌÔÉÙÌÔÌÕÛɯ ÌÛɯ ËɀÈÔõÕÈÎÌÔÌÕÛÚɯ ÏàËÙÈÜÓÐØÜÌÚɯ ȹËÙÈÐÕÈÎÌȺɯ Èɯ ÊÖÕÛÙÐÉÜõɯ ãɯ ÙõËÜÐÙÌɯ ÓÌÚɯ ÓÖÕÎÜÌÜÙÚɯ

ËɀõÊÖÜÓÌÔÌÕÛɯËÈÕÚɯÓÌÚɯÊÖÜÙÚɯËɀÌÈÜȮɯÓÌÚɯÍÙÖÛÛÌÔÌÕÛÚɯÌÕɯÉÌÙÎÌȮɯãɯÈÊÊõÓõÙÌÙɯÓÌÚɯÝÐÛÌÚÚÌÚɯËɀõÊÖÜÓÌÔÌÕÛȭɯ"ÌÚɯ

modifications ont donc influé sur les temps de concentration des sous-bassins versants et donc sur les 

hydrogrammes de crues provoquant des pointes de débit plus m arquées. 
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Figure 21 : Carte ËɀõÝÖÓÜÛÐÖÕɯËÜɯÊÏÌÝÌÓÜɯÏàËÙÖÎÙÈ×ÏÐØÜÌɯȹÌÕɯÉÓÌÜȺɯÌÕÛÙÌɯƕƝƙƔɯÌÛɯƖƔƔƔɯ×ÈÙɯÙÌÊÛÐÍÐÊÈÛÐÖÕȮɯÙÌÊÈÓÐÉÙÈÎÌ 

(sous-ÉÈÚÚÐÕɯËÌɯÓɀ ÜÔÌ-Couture) - © IGN  

CÌÚɯÛÙÈÝÈÜßɯËÌɯÙÌÊÈÓÐÉÙÈÎÌȮɯÙÌÊÛÐÍÐÊÈÛÐÖÕɯËÌÚɯÊÖÜÙÚɯËɀÌÈÜȮɯËÙÈÐÕÈÎÌɯÈÎÙÐÊÖÓÌȮɯÙÌÔÉÓÈÐÌÔÌÕÛɯÌÛɯÓÌÚɯ

bourrelets de curage ont également contribué à déconnecter au fil du temps de nombreux champs 

ËɀÌß×ÈÕÚÐÖÕɯËÌɯÊÙÜÌȮɯ×ÈÙɯÐÕÊÐÚÐÖÕɯËÜɯÓÐÛɯÔÐÕÌÜÙȭɯ+ÌɯÚÜÙÊÙÌÜÚÌÔÌÕÛ des radiers a par ailleurs  provoqué 

ËÈÕÚɯÊÌÚɯáÖÕÌÚɯËɀÈÔõÕÈÎÌÔÌÕÛÚɯÏàËÙÈÜÓÐØÜÌÚɯÓɀÈÉÈÐÚÚÌÔÌÕÛɯËÌɯÓÈɯÕÈ××ÌɯÌÛɯÜÕɯÈÚÚöÊÏÌÔÌÕÛɯ×ÙÖÎÙÌÚÚÐÍɯ

des zones humides.  

De nombreuses zones humides ont disparu du bassin versant de la Charente entre 1960 et 2000, avec 

une ÛÌÕËÈÕÊÌɯØÜÐɯÚÌÔÉÓÌɯÚɀ÷ÛÙÌɯÙÈÓÌÕÛÐÌɯÌÕÛÙÌɯƕƝƝƔɯÌÛɯƖƔƔƔȭɯ+ÌɯÊÏÐÍÍÙÌɯÕɀÌÚÛɯ×ÈÚɯ×ÙõÊÐÚõÔÌÕÛɯÊÖÕÕÜɯ

ÓÖÊÈÓÌÔÌÕÛɯÔÈÐÚɯÓÌɯÉÈÚÚÐÕɯËÌɯÓÈɯ"ÏÈÙÌÕÛÌɯÕɀÈɯ×ÈÚɯõÊÏÈ××õɯãɯÓÈɯÛÌÕËÈÕÊÌɯÕÈÛÐÖÕÈÓÌ : eÕɯ%ÙÈÕÊÌȮɯÊɀÌÚÛɯ×ÙöÚɯ

de 50 % des zones humides qui ont disparu durant cette période.  

SIMPLIFICATION PAYSA GERE 

+ÌÚɯ ÊÏÌÔÐÕÚɯ ËÌɯ ÓɀÌÈÜɯ ÚÜÙɯ ÓÌÚɯ ÝÌÙÚÈÕÛÚɯ ÊÖÙÙÌÚ×ÖÕËÌÕÛɯ ÈÜßɯ õÊÖÜÓÌÔÌÕÛÚɯ ËÌɯ ÚÜÙÍÈÊÌɯ ËÌÚɯ ÌÈÜßɯ ËÌɯ

ÙÜÐÚÚÌÓÓÌÔÌÕÛɯÌÕɯÈÔÖÕÛɯËÌɯÓÌÜÙɯÊÖÕÝÌÙÎÌÕÊÌɯÝÌÙÚɯÓÌÚɯÊÖÜÙÚɯËɀÌÈÜȭɯ"ÌÚɯÊÏÌÔÐÕÚɯÕÌɯÚÌɯdéclarent ØÜɀÈÜɯ

cours des épisodes pluvieux. Les éléments naturels, forêts, haies, micro-reliefs, strates herbacées qui 

ÊÙÖÐÚÌÕÛɯ ÊÌÚɯ ÊÏÌÔÐÕÚɯ ËÌɯ ÓɀÌÈÜɯ ÛÙöÚɯ ÌÕɯ ÈÔÖÕÛɯ ȹãɯ ÓÈɯ ÚÖÜÙÊÌɯ ËÜɯ ÙÜÐÚÚÌÓÓÌÔÌÕÛȺɯ Êontribuent au 

ralentissement dynamique ãɯÓɀõÊÏÌÓÓÌɯËÜɯÉÈÚÚÐÕɯÝÌÙÚÈÕÛȮɯÚɀÐÓÚɯÚÖÕÛɯÍÖÕÊÛÐÖÕÕÌÓÚȭɯ(ÓÚɯont connu une très 

forte régression sur le bassin Charente et sont encore menacés ou fragiles selon les secteurs.  

Les évolutions de l'agriculture et le développement urbain et périurbain sont les deux facteurs majeurs 

à l'origine des transformations marquantes des paysages de ces dernières décennies. Avec la 

modification des pratiques agricoles (cultures intensives, mécanisation) et les remembrements ou 

restructurations foncières, ce sont plusieurs milliers de kilomètres de haies et d'arbres isolés qui ont 

disparu  progressivement, avec une période particulièrement active entre 1958 et 1976. 

En 2008, à l'initiative de la Région Poitou-Charentes, l'analyse réalisée par l'Institut A tlantique 

d'Aménagement du Territoire (IAAT) ÍÈÐÛɯõÛÈÛɯËɀÜÕÌɯËÐÚ×ÈÙÐÛÐÖÕɯËÌɯ×ÙöÚɯËÌɯƗƚɯ% du linéaire de haies 

depuis les années 1960 jusque dans les années 2000 ãɯÓɀõÊÏÌÓÓÌɯËÌɯÓÈɯ1õÎÐÖÕ (comparaison par photo-

ÐÕÛÌÙ×ÙõÛÈÛÐÖÕɯËɀÈ×ÙöÚɯÜÕɯéchantill onnage représentatif sur 15 zones paysagères ɬ sont soulignés en 

rouge sur la carte ci-après les secteurs paysagers appartenant au périmètre de la SLGRI). 
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Figure 22 : Répartition des «  zones échantillons  » en Poitou-"ÏÈÙÌÕÛÌÚɯ×ÖÜÙɯÓɀÈÕÈÓàÚÌɯÚÛÈÛÐÚÛÐØÜÌɯËÌɯÓÈɯËÐÚ×ÈÙÐÛÐÖÕɯËÌÚɯÏÈÐÌÚ 

Institut atlantique d'aménagement du territoire (IAAT)  

 

Catégorie de paysage Paysage concerné km de haies 

dans années 60 

km de haies 

aujourd'hui  

Évolution en % 

/  années 60 

Les plaines 

vallonnées-boisées 

Le Ruffécois 145 35 -76 

La Plaine Haute 

d'Angoumois  

60 49 -19 

La Campagne de Pont-

l'Abbé-Gémozac 

40 21 -48 

Les terres viticoles  Le Pays Bas 120 51 -57 

La Champagne 

Charentaise 

54 25 -53 

Sur le périmètre de la SLGRI, les résultats montrent un taux de disparition de linéaire de haies entre 

20 % et 75 % selon les secteurs paysagers. 

Cette simplification paysagère observée depuis 50 ans (exemple de la disparition des haies sur les 

photos aériennes précédentes du sous-ÉÈÚÚÐÕɯËÌɯÓɀ ÜÔÌ-Couture ɬ maillage rouge), associée au 

drainage, a provoqué une accélération généralisée des écoulements. Les temps de parcours sur 

ÊÌÙÛÈÐÕÚɯÚÌÊÛÌÜÙÚɯÖÕÛɯ×ÈÙÍÖÐÚɯõÛõɯÊÖÕÚÐËõÙÈÉÓÌÔÌÕÛɯÙõËÜÐÛÚɯȹÑÜÚØÜɀãɯÜÕɯÍÈÊÛÌÜÙɯƕƔɯËÈÕÚɯËÌÚɯÚÌÊÛÌÜÙÚɯÛÙöÚɯ

localisés ɬ source : étude Sogreah-Daragon 2004) entraînant des ondes de crues très marquées. 

+ɀÐÕÍÓÜÌÕÊÌɯËÌɯÊÌÛÛÌɯÚÐÔ×ÓÐÍÐÊÈÛÐÖÕɯ×ÈàÚÈÎöÙÌɯÚÜÙɯles intempéries courantes est évidente, même si elle 
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est difficilement quantifiable  ȰɯÓɀÐÕÍÓÜÌÕÊÌɯÌÚÛɯÔÖÐÕÚɯÕÖÛÈÉÓÌɯÚÜÙɯÓÌÚɯõÝöÕÌÔÌÕÛÚɯÌßÛÙ÷ÔÌÚɯÌÕɯÙÈÐÚÖÕɯËÌɯ

la très forte saturation des sols et des importants volumes ruisselés. 

4.1.5. HYDROLOGIE  

HYDROMETRIE  

+Èɯ"ÏÈÙÌÕÛÌɯÌÚÛɯÜÕɯÍÓÌÜÝÌɯÈÜɯÙàÛÏÔÌɯÙÌÓÈÛÐÝÌÔÌÕÛɯÓÌÕÛȭɯ"Ì×ÌÕËÈÕÛȮɯÓɀÈÔ×ÓÐÛÜËÌɯËÌÚɯËõÉÐÛÚɯ×ÌÜÛɯ÷ÛÙÌɯ

importante  : de quelques m3ɤÚɯãɯÓɀõÛÐÈÎÌɯà plus de 800 m3/s en crue centennale à Saintes.  

Du fait de la géolÖÎÐÌɯËÜɯÉÈÚÚÐÕɯÝÌÙÚÈÕÛɯȹãɯËÖÔÐÕÈÕÛÌɯÊÈÓÊÈÐÙÌȺȮɯÓɀÏàËÙÖÓÖÎÐÌɯËÌɯÓÈɯ"ÏÈÙÌÕÛÌɯÌÚÛɯ

particulièrement liée au fonctionnement hydrogéologique des ensembles souterrains, dont les 

ÐÕÛÌÙÈÊÛÐÖÕÚɯÚÖÕÛɯãɯÓɀÖÙÐÎÐÕÌɯËɀÈ××ÖÙÛÚɯÔÈÑÌÜÙÚɯȹÙõÚÜÙÎÌÕÊÌÚɯËÌɯÓÈɯ3ÖÜÝÙÌȺȭ 

La surveillance et la prévision des crues du bassin de la Charente est assurée grâce aux stations de 

mesure réparties sur le fleuve et ses principaux affluents. Ces stations sont suivies par le centre de la 

Rochelle du Service de Prévision des Crues (SPC) Vienne Charente Atlantique.  

 
Figure 23 : Carte des stations de mesures du bassin versant de la Charente suivies par le SPC 

+Èɯ"ÏÈÙÌÕÛÌɯÌÚÛɯÜÕɯÊÖÜÙÚɯËɀÌÈÜɯËÖÛõɯËɀÜÕɯÓÐÛɯÔÐÕÌÜÙɯËÌɯÍÈÐÉÓÌɯÊÈ×ÈÊÐÛõɯØÜÐɯÐÕËÜÐÛɯËÌÚɯËõÉÖÙËÌÔÌÕÛÚɯ

annuels récurrentÚɯËÈÕÚɯÓÌÚɯ×ÙÈÐÙÐÌÚɯ×ÙÖÊÏÌÚɯÌÛɯËɀÜÕɯÓÐÛɯÔÈÑÌÜÙɯÐÔ×ÖÙÛÈÕÛȮɯÛÈÕÛɯ×ÈÙɯÚÌÚɯËÐÔÌÕÚÐÖÕÚɯØÜÌɯ

×ÈÙɯÓÌɯÙĠÓÌɯØÜɀÐÓɯÈɯãɯÑÖÜÌÙɯÈÜɯÕÐÝÌÈÜɯËÌÚɯÐÕÖÕËÈÛÐÖÕÚȭɯ+ÌɯÓÐÛɯÔÈÑÌÜÙɯÌÚÛɯÜÕÌɯÚÜÊÊÌÚÚÐÖÕɯËÌɯáÖÕÌÚɯËÌɯ
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stockage et de rétrécissements brusques : rétrécissements à Angoulême, Jarnac, Cognac et surtout à 

2ÈÐÕÛÌÚȮɯÉÈÚÚÐÕÚɯËɀÈÔÖÙÛÐÚÚÌÔÌÕÛɯÕÖÛÈÉÓÌÚɯËÈÕÚɯÓÈɯáÖÕÌɯ5ÐÉÙÈÊ-Cognac et dans le tronçon Cognac-

Saintes. 

Les affluents de la Charente sont eux aussi soumis à des crues largement débordantes : citons 

notamment le Bandiat, la TardÖÐÙÌȮɯÓÌɯ-õȮɯÓÈɯ2ÌÜÎÕÌɯÌÛɯÓÈɯ!ÖÜÛÖÕÕÌȱØÜÐɯÙõÈÎÐÚÚÌÕÛɯÙÈ×ÐËÌÔÌÕÛɯÈÜßɯ

fronts pluvieux.  

+ɀÈÕÈÓàÚÌɯÚÛÈÛÐÚÛÐØÜÌɯËÌÚɯÊÙÜÌÚɯËÌɯÓÈɯ"ÏÈÙÌÕÛÌɯÍÖÜÙÕÐÛɯÓÌÚɯÐÕËÐÊÈÛÐÖÕÚɯÚÜÐÝÈÕÛÌÚ : 

 

CARACTERISTIQUES DES CRUES A SAINTES 

Pont Palissy  

Période de retour Débit (m 3/s) Niveau (m NGF) 

100 ans 815 6,99 

50 ans 764 6,82 

35 ans 693 6,63 

30 ans 675 6,55 

10 ans 550 6,05 

1 an 300 4,80 

 

 

CARACTERISTIQUES DES CRUES A ANGOULEME 

Boulevard Besson Bey 

Période de retour Débit (m 3/s) Niveau (m NGF) 

100 ans 645 32,30 

50 ans 560 32,05 

10 ans 440 - 

 

GENESE DES CRUES 

D'une manière générale, les crues de la Charente prennent naissance dans le haut-bassin, à l'amont de 

Mansle et sont engendrées par des pluies de type océanique, relativement uniformément réparties sur 

l'ensemble du bassin. Le fait le plus marquant qui car actérise les crues du bassin réside dans leur 

caractère saisonnier, 80 % d'entre elles se produisant entre le 15 décembre et le 1er avril  : ceci est dû en 

partie au régime des pluies, mais aussi à la capacité d'absorption des aquifères du bassin (alluviaux  ou 

karstiques). Les crues de la Charente sont des crues de plaine à cinétique lente (sans menace directe 

pour les vies humaines) : 

¶ la montée des eaux et la décrue sont lentes, entraînant des durées de submersion très longues 

(de 10 à 30 jours), 

¶ les ÝÐÛÌÚÚÌÚɯËɀõÊÖÜÓÌÔÌÕÛɯÚÖÕÛɯÙÌÓÈÛÐÝÌÔÌÕÛɯ×ÌÜɯÐÔ×ÈÊÛÈÕÛÌÚȮ 

¶ ÓÌÚɯÌÈÜßɯÚɀõÛÈÓÌÕÛɯËÈÕÚɯÜÕɯÓÐÛɯÔÈÑÌÜÙɯÛÙöÚɯÈÔ×ÓÌȭ 
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APPORTS DES SOUS-BASSINS  

Compte tenu de la superficie des différents sous-bassins alimentant  la crue sur le parcours, on note : 

¶ un apport soutenu et progressif des affluents du tronçon Mansle -Angoulême (1 200 km² de 

bassin versant supplémentaire par rapport à Mansle, soit + 45 %), relative coïncidence des 

hydrogrammes  de la Charente à Mansle et des affluents Bonnieure-Tardoire-Bandiat à leur 

confluence avec la Charente (forme ramassée du bassin amont). 

¶ un apport presque direct (affluents très courts)  entre Angoulême et Cognac, non négligeable 

(apport supplémentaire de 1 000 km², soit + 27 %), mais amorti par la cuvette de Vibrac-Jarnac. 

¶ un apport très important et très soutenu  entre Cognac et Saintes (2 300 km² de bassin versant 

supplémentaire, soit + 50 %) mais amorti par le gros réservoir de la Basse-Seugne ; pics de 

crues de la Boutonne, voire de la Seugne, précédant de 1 à 4 jours le maximum de la crue de la 

Charente à Saintes et créant ainsi des conditions de remplissage des biefs pénalisantes pour 

ÍÈÝÖÙÐÚÌÙɯÓɀõÝÈÊÜÈÛÐÖÕɯÝÌÙÚɯÓɀÈÝÈÓɯËÌÚɯÝÖÓÜÔÌÚɯÌßÊÌ×ÛÐÖÕÕÌÓÚ. 

La temporalité  des crues de la Charente et de ses affluents aval (Antenne, Seugne, Né), présente des 

conséquences importantes pour les niveaux d'inondation dans le secteur Saintes-Cognac, où le risque 

de concomitance est en liaison directe avec la nature de la pluviométrie (durée, succession des pluies). 

LAMINAGE DES CRUES  

L'ond e de crue, en se propageant vers l'aval, subit un important laminage par débordement dans le lit 

majeur, large de 2 à 3 kilomètres par endroits. Ce laminage dans ces champs d'expansion de crues se 

traduit par un impact positif d'écrêtement des débits de pointe et un déphasage retardé de l'onde 

particulièrement marqué entre Angoulême et Cognac. 

 
Figure 24 : Effet d'écrêtement du lit majeur  



 46 

EFFETS DES TYPES DE PLUVIOME TRIES 

¶ Les pluviométries courtes (3 à 4 jours) mais intenses conduisent à la formation d'une onde de 

crue violente, caractérisée par un hydrogramme pointu, mais de courte durée. Le débit à 

Angoulême peut ainsi être très élevé. En se propageant vers l'aval, l'onde de crue perd de sa 

violence du fait des débordements dans le lit majeur et parvient à Saintes très émoussée et 

plusieurs jours après la crue des affluents aval. C'est ce type d'événement qui se traduit par 

des débits exceptionnels à Angoulême et plus modérés à Saintes. 

¶ Les crues générées par des pluviométries longues (supérieures à une semaine) et soutenues. 

L'onde de crue est étalée dans le temps à Angoulême sans pointe très marquée. En se 

propageant vers l'aval, elle se renforce des apports latéraux entretenus par la pluie persistante 

et vient s'ajouter aux crues des affluents aval, dont les débits sont toujours conséquents, du 

fait de la pluie qui n'a pas cessé. Le débit à Saintes peut alors atteindre des valeurs très 

importantes. Ce type d'événement conduit à des crues exceptionnelles à Saintes, et plus 

moyennes à Angoulême. 

¶ La crue de décembre 1982 doit son caractère exceptionnel sur tout le bassin, du fait qu'elle est 

le résultat de l'enchaînement de ces deux types de pluviométrie, une pluie intense sur deux 

jours ayant fait suite à une pluie prolongée sur 13 jours. 

FACTEURS DE DEBORDEM ENTS 

Les lits mineurs de la Charente et de ses affluents sont remarquables par leur faible capacité. Les 

ËõÉÖÙËÌÔÌÕÛÚɯÚÖÕÛɯËÖÕÊɯÍÙõØÜÌÕÛÚȮɯËÌɯÓɅÖÙËÙÌɯËɀÜÕÌɯÍÖÐÚɯ×ÈÙɯÈÕȭɯ2ÜÙɯÓÈɯÔÈÑÌÜÙÌɯ×ÈÙÛÐÌɯËÜɯÙõÚÌÈÜɯ

hydrographique, les conditions d'écoulement sont difficiles, notamment pour les raisons suivantes :  

¶ lit mineur de faible capacité,  

¶ pentes motrices très faibles, en particulier en aval de Cognac, 

¶ remontée de la marée dans la partie aval, ØÜÐɯ ÕɀÈÎÎÙÈÝÌɯ ÊÌ×ÌÕËÈÕÛɯ ×ÈÚɯ ÓÌÚɯ ÏÈÜÛÌÜÙÚɯ

ËɀÐÕÖÕËÈÛÐÖÕÚɯÔÈÐÚɯ×ÓÜÛĠÛɯÓÌɯÛÌÔ×ÚɯËÌɯÙÌÚÚÜàÈÎÌȮ 

¶ lit majeur, dont la fonction de stockage hydraulique est parfois contrariée p ar des remblais, 

ËÌÚɯÊÖÕÚÛÙÜÊÛÐÖÕÚȮɯÌÛÊȱ "ÌÛɯÌÍÍÌÛɯÌÚÛɯÕõÈÕÔÖÐÕÚɯÍÈÝÖÙÈÉÓÌɯÓÖÙÚØÜɀil contribue à augmenter 

ÓɅÌÍÍÌÛɯËɀÌß×ÈÕÚÐÖÕ des eaux dans des zones « naturelles », 

¶ présence de deux verrous topographiques (Cognac et Saintes), dont les effets aggravés par 

l'intervention humaine induisent un relèvement très net des lignes d'eau en crue ,  

¶ forte régression des superficies toujours en herbe et hausse des terres labourables ces trente 

dernières années, travaux de remembrement et de drainage agricole, particuliè rement 

déterminant s dans la moitié nord du bassin, ayant contribué à accroître la concentration des 

eaux vers les rivières et à réduire les temps de réponse des sous-bassins. Les rejets urbains de 

temps de pluie sont de même fréquemment évoqués comme facteurs aggravants.  

HISTORIQUE DES INOND ATIONS  

Les grandes crues répertoriées au cours des derniers siècles sont nombreuses et illustrent 

l'inondabilité récurrente de  la val lée de Charente : 1779, 1783, 1842, 1846, 1859, 1882, 1904, 1910, 1937, 

1940, 1952, 1961, 1962, 1966, décembre 1982, janvier 1994 et novembre 2000.  
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Figure 25 : Saintes ɬ Février 1904 (© collection de cartes postales n.c.) 

 

 
Figure 26 : Cognac ɬ Novembre 1952 (© Jacques Goguet ɬ archiv es Ville de Cognac)  
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CRUE DE MARS -AVRIL 1 962 

Des pluies intenses touchent le bassin de la Charente depuis la fin du mois de mars. Les pluies sont 

intermittentes . En 11 jours il tombe 159 mm à Montbron, et 125 mm à Angoulême, suite 

principalement à un épisoËÌɯÐÕÛÌÕÚÌɯÌÕÛÙÌɯÓÌɯƖƝɯÌÛɯÓÌɯƗƕɯÔÈÙÚȭɯ.ÕɯÌÕÙÌÎÐÚÛÙÌɯÚÜÙɯËÌÜßɯÑÖÜÙÚɯÑÜÚØÜɀãɯƝƖɯ

mm sur le haut du bassin de la Tardoire. 

La Charente atteint son pic de crue à Mansle le 1er avril et à Angoulême le 2 avril. Alors que la décrue 

ÚɀÈÔÖÙÊÌɯÚÜÙɯÓÌɯÏÈÜÛɯËÜɯÉÈÚÚÐÕȮɯÜÕÌɯÝÐÖÓÌÕÛÌɯÛÌÔ×÷ÛÌɯÎÈÎÕÌɯÓÌɯÛÌÙÙÐÛÖÐÙÌɯËÌ×ÜÐÚɯÓɀ ÛÓÈÕÛÐØÜÌɯÓÌɯƙɯÈÝÙÐÓȮɯ

avec des vents de 110 à 115 km/h accompagnés de nouvelles précipitations. La surcote liée à la 

tempête associée à la forte marée (coefficients compris entre 112 et 116) va perturber lɀõÊÖÜÓÌÔÌÕÛɯde 

la Charente en aval et entraîner quelques inondations à Saintes notamment. 

La crue de 1962 aura été un évènement majeur à Angoulême mais plus modéré à Saintes. 

 
Figure 27 : Gond -Pontouvre ɬ Mars/avril 1962 (© Ville de Gond -Pontouvre)  

CRUE DE DECEMBRE 1982 

+ÌɯÉÈÚÚÐÕɯËÌɯÓÈɯ"ÏÈÙÌÕÛÌɯÊÖÕÕÈćÛɯËÌÜßɯÊÙÜÌÚɯÐÔ×ÖÙÛÈÕÛÌÚɯÈÜɯÊÖÜÙÚɯËÌɯÓɀÈÕÕõÌɯƕƝƜƖȮɯÜÕÌɯÌÕɯÑÈÕÝÐÌÙȮɯ

ÓɀÈÜÛÙÌɯÌÕɯËõÊÌÔÉÙÌȭɯ+ÌɯËÌÙÕÐÌÙɯõ×ÐÚÖËÌɯÌÚÛɯÓÌɯ×ÓÜÚɯÙÌÔÈÙØÜÈÉÓÌȭɯ+Èɯ×õÙÐÖËÌɯ×ÓÜÝÐÌÜÚÌɯØÜÐɯ×ÙõÊöËÌɯÓÌÚɯ

débordements ÌÚÛɯ×ÈÙÛÐÊÜÓÐöÙÌÔÌÕÛɯÓÖÕÎÜÌȭɯ.ÕɯÙÌÓöÝÌɯËɀ ÕÎÖÜÓ÷ÔÌɯãɯ,ÖÕÛÉÙÖÕɯÌÕÛÙÌɯƖƔƜɯÌÛɯƖƚƔɯÔÔɯ

de précipitations en 17 jours. Le cumul maximum enregistré sur 10 jours, du 11 au 20 décembre, 

avoisine les 141 mm. Les pluies régulières sur 25 jours (près de 350 mm en moyenne sur le bassin), 

ÊÖÕÑÜÎÜõÌÚɯãɯÓɀépisode pluvieux intense, font déborder la Charente . Les débits atteints sont évalués à 

ÜÕÌɯ×õÙÐÖËÌɯËÌɯÙÌÛÖÜÙɯÊÌÕÛÌÕÕÈÓÌɯÚÜÙɯÓɀÌÕÚÌÔÉÓÌɯËÜɯ31(ɯ2ÈÐÕÛÌÚ-Cognac-Angoulême .  
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+ÈɯÊÙÜÌɯÚɀÈÔÖÙÊÌɯÓÌɯƚɯËõÊÌÔÉÙÌɯƕƝƜƖȭɯ ɯÓɀÈÔÖÕÛȮɯÓÌÚ réactions aux épisodes pluvieux se traduisent par 

×ÓÜÚÐÌÜÙÚɯ×ÐÊÚɯËÌɯÊÙÜÌɯÚÜÊÊÌÚÚÐÍÚȭɯ.ÕɯÕɀÌÕɯÙÌÛÙÖÜÝÌɯ×ÓÜÚɯØÜɀÜÕɯÚÌÜÓȮɯõÛÈÓõɯËÈÕÚɯÓÌɯÛÌÔ×ÚȮɯãɯÓɀÈÝÈÓɯ

Ëɀ ÕÎÖÜÓ÷ÔÌȭɯ ɯ ÕÎÖÜÓ÷ÔÌɯÓÈɯ"ÏÈÙÌÕÛÌɯÈÛÛÌÐÕÛɯÜÕɯËõÉÐÛɯËÌɯƙƝƔɯÔ3/s le 22 décembre et à Saintes, le 

maximum est atteint le 24 décembre avec 815 m3/s. 

La Charente et ses affluents ont, ãɯ×ÓÜÚÐÌÜÙÚɯÙÌ×ÙÐÚÌÚɯÈÜɯÊÖÜÙÚɯËÌɯÓɀõ×ÐÚÖËÌ, très largement débordé sur 

tout  ÓÌɯÉÈÚÚÐÕȮɯÌÛɯÊÈÜÚõɯËɀÐÔ×ÖÙÛÈÕÛÚɯËÖÔÔÈÎÌÚȮɯÕÖÛÈÔÔÌÕÛɯãɯ2ÈÐÕÛÌÚȭɯ/ÙöÚɯËÌɯƘɯƔƔƔɯËÖÚÚÐÌÙÚɯËÌɯ

déclaration « Catastrophe Naturelle  » sont instruits à la suite des événements. Au total environ 3 000 

foyers sont inondés, et près de 1 000 entreprises sinistrées, avec de nombreux dégâts agricoles et dans 

les entreprises de distillation à Cognac. Le coût financier de dommages directs est estimé à 100 M ȥɯ

(réactualisé en euros 2007), soit en détail : 75-85 M ȥɯËÌɯËÖÔÔÈÎÌÚɯËõÊÓÈÙõÚɯÈÜßɯÈÚÚÜÙÈÕÊÌÚ ; 2,7 M ȥɯËÌɯ

calamités agricoles ; 1,5 M ȥɯËÌɯ×ÓÈÕɯ.ÙÚÌÊ ; 7,3 M ȥɯËõËÐõÚɯÈÜßɯÖÜÝÙÈges publics ; 2,2 M ȥɯËÌ divers.  

 
Figure 28 : Saintes ɬ Décembre 1982 (© Jacques Hugues) 

Le tableau suivant fournit des données caractéristiques pour les différents affluents et tronçons de la 

"ÏÈÙÌÕÛÌɯÈÐÕÚÐɯØÜÌɯÓɀÖÙËÙÌɯËÌɯÎÙÈÕËÌÜÙɯËÌÚɯÝÈÓÌÜÙÚɯËÌÚɯËõÉÐÛs pour cette crue de référence (Source : 

BCEOM-LCHF-BRGM, 1985, complété). 
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SOUS BASSINS 
LONGUEUR 

( km ) 
PENTE 

( m/ km ) 
SURFACE BV 

( km² ) 

DEBIT de pointe en déc. 1982 
(approx.) Source : Rapport 

Teyssier DDA 16 

CHARENTE 
(amont de Mansle) 

128 1,90  1324 º120 m³/sec (St-Saviol) 

º200 m³/sec (Chenon) 

CHARENTE 
(Mansle-Cognac) 

125 0,42   º 450 m³/sec (Luxé) 

º 450 m³/sec (Vindelle) 

CHARENTE 
(Cognac- 
St Savinien) 

50 0,06   º 815 m³/sec (Saintes) 

SON-SONNETTE 234 4,00  241 º 

TARDOIRE 113 3,15  1500 º  100 m³/sec à Coulgens 

AUME 32 1,52  463 º  100 m³/sec  

SOLOIRE 35 1,65  215 º 

ANTENNE 48 2,20  429 º 25 m³/sec 

NE 66 2,65  713 º 80 m³/sec 

SEUGNE 87 1,80  941 º 150 m³/sec 

BOUTONNE 91 0,90  1320 º 220 m³/sec 

 

CRUE DE JANVIER 1994 

+ÈɯÍÐÕɯËÌɯÓɀÈÕÕõÌɯƕƝƝƗɯÌÚÛɯÛÙöÚɯÏÜÔÐËÌɯÈÝÌÊɯËÌÚɯÊÜÔÜÓÚɯÔÖàÌÕÚɯÌÕɯÚÌ×ÛÌÔÉÙÌɯÌÛɯÖÊÛÖÉÙÌɯÑÜÚØÜɀãɯËÌÜßɯ

ÍÖÐÚɯÌÛɯËÌÔÐɯÓÌÚɯÝÈÓÌÜÙÚɯÔÖàÌÕÕÌÚɯÔÌÕÚÜÌÓÓÌÚȭɯ"ɀÌÚÛɯËÈÕÚɯÊÌɯÊÖÕÛÌßÛÌɯÚÈÛÜÙõɯØÜÌɯÊÖÜÙÈÕÛɯËõÊÌÔÉÙÌɯ

1993 survient une série de fronts pluvieux. Du 1er au 25, les cumuls journaliers dépassent cinq fois 10 

ÔÔȮɯËÖÕÛɯÛÙÖÐÚɯÍÖÐÚɯƕƙɯÔÔɯãɯÓɀõÊÏÌÓÓÌɯËÜɯÉÈÚÚÐÕȭɯ+ÌÚɯ×ÓÜÐÌÚɯÙÌ×ÙÌÕÕÌÕÛɯÌÕÚÜÐÛÌɯËÜɯƖƝɯËõÊÌÔÉÙÌɯÈÜɯƜɯ

ÑÈÕÝÐÌÙȮɯÈÝÌÊɯËÌÚɯÊÜÔÜÓÚɯÑÖÜÙÕÈÓÐÌÙÚɯÈÓÓÈÕÛɯÑÜÚØÜɀãɯƘƛɯÔÔɯãɯ ÕÎÖÜÓ÷ÔÌȭɯ+Ìɯ!ÈÕËÐÈÛȮɯÓÈɯ3ÈÙËÖÐÙÌȮɯÓÌɯ-õɯ

et la Seugne réagissent rapidement aux deux épisodes avec formation de deux ondes de crue bien 

distinctes. La Charente atteint son niveau maximum le 7 janvier à Mansle et le 9 janvier à Angoulême. 

Le débit de pointe à Saintes atteint 760 m³/s. Plus soudaine en terme de montée des eaux, cette crue 

submergera presque autant d'habitations que celle de 1982. 

La période de retour de cette crue est estimée à 50 ans à Angoulême et à Saintes. 
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Figure 29 : Angoulême ɬ Janvier 1994 (© n.c.) 

4.1.6. IMPACT DES OUVRAGES EXISTANTS SUR LES 

NIVEAUX  DE CRUE 

DIGUES 

Sur la partie fluviale du bassin  (en amont de La Vallée), aucun ouvrage de protection particulier n'est 

identifié comme dispositif de protection dédié aux crues de la Charente (digues, déversoirs...). 

Ponctuellement, des diguettes ont pu être élevées pour contourner les eaux de ruissellement ou de 

débordement ; des quais urbains prolongés par des murettes maçonnées et héritées de la période de 

navigation commerciale sur l'axe Charente sont encore visibles. Ils sont limités à des linéaires réduits, 

bien en deçà de l'extension urbaine récente où de nombreux enjeux se sont installés en bordure de 

fleuve, sans obstacle physique au débordement direct des berges naturelles. 

BARRAGES RESERVOIRS DE LAVAUD ET DE MAS CH ABAN  

Situé dans le département de la Charente, sur les communes de St-Quentin -sur-Charente, Pressignac, 

Lézignac-Durand, Massignac, Verneuil et Videix, l e barrage-réservoir de Lavaud a une fonction de 

ÚÖÜÛÐÌÕɯÈÜßɯËõÉÐÛÚɯËɀõÛÐÈÎÌɯËÌɯÓÈɯ"ÏÈÙÌÕÛÌȭɯ"ÌÛɯÖÜÝÙÈÎÌȮɯ×ÙÖ×ÙÐõÛõɯËÌɯÓɀ$/3!ɯ"ÏÈÙÌÕÛÌȮɯÈɯõÛõɯÔÐÚɯÌÕɯ

ÚÌÙÝÐÊÌɯÌÕɯƕƝƜƝɯÌÛɯËÐÚ×ÖÚÌɯËɀÜÕÌɯÊÈ×ÈÊÐÛõɯËÌɯÚÛÖÊÒÈÎÌɯËÌɯƕƔɯÔÐÓÓÐÖÕÚɯËÌɯÔ3 pour une surface de bassin 

versant amont de 40 km². Ce barrage est construit sur le cours de la Charente. 

Le barrage-réservoir de Mas Chaban ÈɯõÛõɯÊÖÕÚÛÙÜÐÛɯÚÖÜÚɯÔÈćÛÙÐÚÌɯËɀÖÜÝÙÈÎÌɯËÜɯ#õ×ÈÙÛÌÔÌÕÛɯËÌɯÓÈɯ

"ÏÈÙÌÕÛÌɯÌÛɯÔÐÚɯÌÕɯÚÌÙÝÐÊÌɯÌÕɯƖƔƔƔȭɯ+ɀÖÜÝÙÈÎÌɯÌÚÛɯÚÐÛÜõɯÚÜÙɯÓÈɯ,ÖÜÓËÌȮɯÜÕɯËÌÚɯ×ÙÌÔÐÌÙÚɯÈÍÍÓÜÌÕÛÚɯËÌɯÓÈɯ
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Charente, sur les territoires communaux de Lésignac-Durand  et Massignacȭɯ #ɀÜÕɯÝÖÓÜÔÌɯËÌɯƕƘɯ

millions de m 3 pour une surface de bassin versant amont de 60 km², il a pour objectif le soutien des 

ËõÉÐÛÚɯËɀõÛÐÈÎÌɯËÌɯÓÈɯ"ÏÈÙÌÕÛÌȭ 

"ÌÚɯÉÈÙÙÈÎÌÚɯÕɅÖÕÛɯ×ÈÚɯËÌɯÍÖÕÊÛÐÖÕÕÈÓÐÛõÚɯÈÊÛÐÝÌÚɯ×ÖÜÙɯÓɀõÊÙ÷ÛÌÔÌÕÛɯËÌÚɯÊÙÜÌÚ. Ils sont uniquement 

ÎõÙõÚɯ×ÖÜÙɯÚÖÜÛÌÕÐÙɯÓÌɯËõÉÐÛɯËÜɯÍÓÌÜÝÌɯ"ÏÈÙÌÕÛÌɯÌÕɯ×õÙÐÖËÌɯËɀõÛÐÈÎÌ. Etant situés très en amont du 

ÉÈÚÚÐÕɯÝÌÙÚÈÕÛȮɯÓɀÐÕÍÓÜÌÕÊÌɯÚÜÙɯÓɀõÊÙ÷ÛÌÔÌÕÛɯ×ÖÚÚÐÉÓÌɯËÌÚɯÊÙÜÌÚɯÌÚÛɯnégligeable au niveau du TRI. 

BARRAGE DE SAINT -SAVINIEN  

Le complexe du barrage de St Savinien a été construit sur les communes de Saint-Savinien et du 

Mung, en 1968, pour alimenter par dérivation les marais d e Rochefort et pour augmenter la section 

ËɀõÊÖÜÓÌÔÌÕÛɯËÜɯÍÓÌÜÝÌɯÌÕɯ×õÙÐÖËÌɯËÌɯÊÙÜÌɯȹÚÌÊÛÐÖÕɯËÜɯÉÙÈÚɯËÌɯËõÙÐÝÈÛÐÖÕȺ. Le décret de 1961 portant 

« ËõÊÓÈÙÈÛÐÖÕɯËɀÜÛÐÓÐÛõɯ×ÜÉÓÐØÜÌ ɌɯÈɯÈÜÛÖÙÐÚõɯÓÈɯÊÖÕÚÛÙÜÊÛÐÖÕɯËɀÜÕɯÉÈÙÙÈÎÌɯÍÐßÌɯÚÜÙɯÓÌɯÉÙÈÚɯÕÈÛÜÙÌÓȮɯËɀÜÕɯ

bras de ËõÙÐÝÈÛÐÖÕɯÌÛɯËɀÜÕɯÉÈÙÙÈÎÌɯÔÖÉÐÓÌɯÈÐÕÚÐɯØÜÌɯÓÈɯÊÖÕÚÛÙÜÊÛÐÖÕɯËÜɯÊÈÕÈÓɯËÌɯÓɀ4-(, ɯ×ÖÜÙɯ

ÈÓÐÔÌÕÛÌÙɯÓÌÚɯÔÈÙÈÐÚȭɯ"ÌɯÉÈÙÙÈÎÌɯÉÓÖØÜÌɯÓɀÐÕÍÓÜÌÕÊÌɯÔÈÙÐÛÐÔÌɯ×ÖÜÙɯËÌÚɯÔÈÙõÌÚɯËÌɯÊÖÌÍÍÐÊÐÌÕÛɯÐÕÍõÙÐÌÜÙɯãɯ

ƛƔɯÌÛɯÌÚÛɯÖÜÝÌÙÛɯ×ÖÜÙɯËÌÚɯÔÈÙõÌÚɯËÌɯ×ÓÜÚɯÍÖÙÛɯÊÖÌÍÍÐÊÐÌÕÛȭɯ+ɀÌÕÝÈÚÌment des fonds du lit de la Charente 

×ÙÖÝÖØÜõɯÈÜɯÍÐÓɯËÜɯÛÌÔ×Úɯ×ÈÙɯÊÌɯÉÈÙÙÈÎÌɯÈɯÌÕÛÙÈćÕõɯÜÕÌɯÚÜÙõÓõÝÈÛÐÖÕɯËÌɯÓÈɯÓÐÎÕÌɯËɀÌÈÜȭɯ#ÌÚɯËõ×ĠÛÚɯ

vaseux de plus de 5 m ont été observés dans la dérivation et de plus de 3,5 m dans le bras naturel : ces 

dépôts sont essentiellement liés à la remontée du bouchon vaseux. (ÓÚɯÚɀõÛÐÙÌÕÛɯ×ÙÐÕÊÐ×ÈÓÌÔÌÕÛɯËÌ×ÜÐÚɯ

Port-Ëɀ$ÕÝÈÜßɯÌÕɯÈÔÖÕÛɯËÜɯÉÈÙÙÈÎÌɯÑÜÚØÜɀÈÜɯ×ÖÕÛɯËÌɯÓɀÈÜÛÖÙÖÜÛÌɯ ƜƗƛɯÌÕɯÈÝÈÓȭɯEn période hivernale 

et a fortiori en période de crue, les vannes mobiles du barrage sont relevées au-dessus des plus hautes 

eaux connues, le rendant totalement transparent sur le chenal de dérivation du méandre naturel.  

 
Figure 30 : Barrage mobile de Saint -Savinien  

+ɀÌÕÝÈÚÌÔÌÕÛɯ×ÙÖÎÙÌÚÚÐÍɯÌÚÛɯÊÖÕÚÐËõÙõɯÊÖÔÔÌɯõÛÈÕÛɯãɯÓɀÖÙÐÎÐÕÌɯËɀÜÕɯ×ÏõÕÖÔöÕÌɯËÌɯÚÜÙÐÕÖÕËÈÛÐÖÕɯÌÕɯ

ÈÔÖÕÛɯËÜɯÉÈÙÙÈÎÌȮɯÌÕɯÙÈÐÚÖÕɯËÌɯÓÈɯÙõËÜÊÛÐÖÕɯËÌɯÓÈɯÚÌÊÛÐÖÕɯËɀõÊÖÜÓÌÔÌÕÛɯËÜɯÓÐÛɯÔÐÕÌÜÙɯØÜɀÐÓɯ×ÙÖÝÖØÜÌȭɯ

"ÌÛɯÌÍÍÌÛɯÚÜÙɯÓÈɯÓÐÎÕÌɯËɀÌÈÜɯÚÌɯÍÈÐÛɯÚÌÕÛÐÙɯÑÜÚØÜÌɯËÈÕÚɯÓɀagglomération saintaise ; il est toutefois limité à 

ÔÖÐÕÚɯËɀÜÕÌɯËÐáÈÐÕÌɯËÌɯÊÌÕÛÐÔöÛÙÌÚɯãɯ2ÈÐÕÛÌÚɯ×ÖÜÙɯËÌÚɯÊÙÜÌÚɯÔÈÑÌÜÙÌÚȭɯ 

http://fr.wikipedia.org/wiki/L%C3%A9signac-Durand
http://fr.wikipedia.org/wiki/Massignac
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LɀÈÜÛÖÙÐÚÈÛÐÖÕɯ×ÙõÍÌÊÛÖÙÈÓÌɯËɀÌß×ÓÖÐÛÈÛÐÖÕɯËÌɯÊÌɯÉÈÙÙÈÎÌɯÌÚÛɯÈÙÙÐÝõÌɯãɯÚÖÕɯÛÌÙÔÌɯÓÌɯƖƕɯËõÊÌÔÉÙÌɯƖƔƕƕȭɯ

Elle a été temporairement proroÎõÌɯ×ÜÐÚɯÓɀÈÜÛÖÙÐÚÈÛÐÖÕɯÈɯõÛõɯÙÌÕÖÜÝÌÓõÌɯÓÌɯƕƝɯÈÖĸÛɯƖƔƕƙɯ×ÖÜÙɯÜÕÌɯËÜÙõÌɯ

de 15 ans, au profit du Département de la Charente-,ÈÙÐÛÐÔÌȭɯ+ɀÈÙÙ÷ÛõɯÍÐßÌɯËÈÕÚɯÚÌÚɯ×ÙÌÚÊÙÐ×ÛÐÖÕÚɯ

générales un objectif de réduction des situations favorables à la sédimentation (piégeage du bouchon 

ÝÈÚÌÜßȺȭɯ+ÌÚɯ×ÙÌÚÊÙÐ×ÛÐÖÕÚɯÙÌÓÈÛÐÝÌÚɯãɯÓÈɯÎÌÚÛÐÖÕɯËÜɯ×ÓÈÕɯËɀÌÈÜɯÍÐßÌÕÛɯËÌÚɯÊÖÕËÐÛÐÖÕÚɯËɀÖÜÝÌÙÛÜÙÌɯÌÛɯËÌɯ

ÍÌÙÔÌÛÜÙÌɯËÌÚɯÝÈÕÕÌÚɯÌÕɯ×õÙÐÖËÌɯÕÖÙÔÈÓÌɯ×ÖÜÙɯÓÐÔÐÛÌÙɯÓɀÌÕÛÙõÌɯËÜɯÉÖÜÊÏÖÕɯÝÈÚÌÜßɯÌÛɯ×ÖÜÙɯÍÈÝÖÙÐÚÌÙɯ

ÓɀõÝÈÊÜÈÛÐÖÕɯËÌÚɯÚõËÐÔÌÕÛÚɯÜÕÌɯÍÖÐÚɯÓÈɯmarée haute atteinte. Elles indiquent également des conditions 

ËÌɯ ÊÏÈÚÚÌɯ ÏàËÙÈÜÓÐØÜÌɯ ãɯ ÙõÈÓÐÚÌÙɯ ×ÈÙɯ ÓɀÌß×ÓÖÐÛÈÕÛɯ ËÜÙÈÕÛɯ ÓÌɯ ÊàÊÓÌɯ ËÌɯ ÔÖÙÛÌÚɯ ÌÈÜßȭɯ $ÕÍÐÕȮɯ ÓÌÚɯ

×ÙÌÚÊÙÐ×ÛÐÖÕÚɯ ÙÌÓÈÛÐÝÌÚɯ ÈÜɯ ËÙÈÎÈÎÌɯ ÍÐßÌÕÛɯ ÓÌÚɯ ÔÖËÈÓÐÛõÚɯ ËÌɯ ËÙÈÎÈÎÌɯ ËɀÌÕÛÙÌÛÐÌÕɯ ×ÖÜÙɯ Ùõ×ÖÕËÙÌɯ ãɯ

ÓɀÖÉÑectif général de stabilisation à long terme du profil bathymétrique du lit de la Charente (période, 

ÊÖÕËÐÛÐÖÕÚɯËÌɯËõÉÐÛȮɯáÖÕÌɯËÌɯËÙÈÎÈÎÌȮɯÚÜÐÝÐɯÉÈÛÏàÔõÛÙÐØÜÌȮɯÝÖÓÜÔÌɯÈÕÕÜÌÓɯÔÈßÐÔÈÓɯÈÜÛÖÙÐÚõȱȺȭ 

SEUILS EN RIVIERE 

En lit mineur des cours d'eau, fleuve Charente et affluents compris, de nombreux ouvrages 

hydrauliques ou moulins jalonnent le trajet des crues mais sont rapidement dé passés par les 

débordements en lit majeur. La plupart des ouvrages significatifs, souvent sous maîtrise d'ouvrage 

publique (axe Charente dont le Domaine Public Fluvial est propriété des Départements de la Charente 

et de la Charente-Maritime ) ou confiés à un gestionnaire public (syndicats de rivière), sont effacés 

pour les crues majeures. +ÌÚɯÊÖÕÕÈÐÚÚÈÕÊÌÚɯÚÜÙɯÓɀÌÍÍÌÛɯÏàËÙÈÜÓÐØÜÌɯÊÜÔÜÓÈÛÐf de ces ouvrages en 

période de crue, en faisant varier les hypothèses de gestion, ÌÚÛɯÈÜÑÖÜÙËɀÏÜÐɯÔÈÓɯÊÖÕÕÜȭ 

 
Figure 31 : Carte de localisation des seuils et barrages  
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4.2. VULN ERABILIT E DU TERRITOIRE AU RI204$ɯ#ɀ(-.-# 3(.- 

4.2.1. EVALUATION PRELIMINA IRE DES RISQUES 

#ɀ(-.-# 3(.- 

En première È××ÙÖÊÏÌȮɯÓɀEvaluation Préliminaire des 1ÐÚØÜÌÚɯËɀ(nondation , conduite par les services 

ËÌɯÓɀ$ÛÈÛɯËÈÕÚɯÓÌɯÊÈËÙÌɯËÌɯÓÈɯÔÐÚÌɯÌÕɯĨÜÝÙÌɯËÌɯÓÈɯ#ÐÙÌÊÛÐÝÌɯ(ÕÖÕËÈÛÐÖnȮɯÚɀÌÚÛɯÈ××Üàõe sur une 

Enveloppe Approchée des Inondations Potentielles : fusion de données disponibles en 2011 (PPRI, 

 ÛÓÈÚɯËÌÚɯ9ÖÕÌÚɯ(ÕÖÕËÈÉÓÌÚȺȮɯÔõÛÏÖËÌɯÈÜÛÖÔÈÛÐÚõÌɯËɀõÝÈÓÜÈÛÐÖÕɯËÌÚɯáÖÕÌÚɯÉÈÚÚÌÚɯÏàËÙÖÎÙÈ×ÏÐØÜÌÚɯÌÕɯ

tête de bassin. Cette évaluation a posé le constat suivant à propos des enjeux du bassin versant de la 

Charente. 

« Les surfaces inondables représentent un faible pourcentage du bassin versant. Les enjeux majeurs 

concernent essentiellement ÓɀÖÊÊÜ×ÈÛÐÖÕɯÏÜÔÈÐÕÌɯËÌÚɯÈÎÎÓÖÔõÙÈÛÐÖÕÚɯÙÐÝÌÙÈÐÕÌÚɯËÌɯla Charente : 

Angoulême,  Cognac et surtout Saintes située dans un secteur où le lit mineur et le lit majeur sont très 

contraints. De nombreuses zones habitées sont situées dans des espaces potentiellement submersibles 

tandis que la pression foncière est importante dans les communes du littoral  soumises au risque de 

submersion marine. » 

 
Figure 32 : Carte des densités de population comprises dans l'enveloppe approchée des inondations potentielles par 

débordement de cours d'eau du ba ssin versant de la Charente 










































































































































